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un arrêté ministérieL a été pubLié

Lutte contre Les dangers du monoxyde de carbone

LES INSTRUCTIONS DU PRÉSIDENT 

Le président de la République,
Abdelmadjid Tebboune, a chargé

Sonelgaz de doter les domiciles des
citoyens de dispositifs de détection

et d’alerte en cas de fuite de
monoxyde de carbone. Lors d’une
réunion du Conseil des ministres
hier, le chef de l’Etat a ordonné

d’introduire dans les cahiers des
charges de réalisation des futurs
projets l’obligation de doter les

logements de détecteurs de
monoxyde de carbone.    
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un arrêté ministérieL a été PubLié

L’université à l’heure de la
formation continue

Le ministère de l'Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique vient de publier un arrêté
précisant les conditions et les modalités d'organisation de la formation continue tout au long de la
vie, permettant ainsi à ceux qui sont entrés tôt dans la vie active d’accéder à l’apprentissage, et ce

afin d’améliorer leurs compétences sur les plans personnel, social et professionnel.

L a formation continue est couronnée
par un certificat d'études supé-
rieures et cette formation s'adresse

aux employés, aux salariés, aux personnes
ayant abandonné leurs études et à celles
qui veulent obtenir un emploi, ainsi qu'aux
professionnels qui veulent mettre à jour et
développer leurs compétences.
Il comprend des formations courtes qui
conduisent à l'obtention de certificats, les-
quels permettent la mise à jour, le déve-
loppement et l'approfondissement des
connaissances des apprenants. Elle est
également garantie sous diverses formes
(cours particuliers, forums, ateliers et
journées de formation). La formation
continue peut être assurée en présentiel ou
à distance, ou une combinaison des deux
systèmes.
A cet effet, et dans chaque établissement
d'enseignement supérieur, un comité est
institué pour recueillir les opérations liées

à la formation continue. Le comité tra-
vaille en étroite collaboration avec le ser-
vice concerné du sous-directeur chargé de
l'enseignement supérieur en première et
deuxième phases.
L'évaluation de la formation certifiante
comprend des cours, des travaux en ate-
lier, des travaux appliqués, des travaux
dirigés et des stages appliqués. Elle est
couronnée, selon les cas, d'une attestation
de formation, d'une attestation de forma-
tion qualifiante et d'une attestation de for-
mation sous forme de cycle court.
Les attestations sont remises et signées à
la fin de la formation continue, de même
que les attestations de formation continue
sont reçues et signées par le doyen ou le
directeur de l'école ou de l'institut, et ce
après signature du chef de département.
Pour rappel, le ministère de l'Enseigne-
ment supérieur avait annoncé que l'équipe
de travail chargée de la modernisation de

l'université, notamment au niveau pédago-
gique à travers des comités de réflexion,
œuvrait à tenir des rencontres regroupant
les différents acteurs concernés par ce
dossier.
Le ministère a également indiqué que les
réformes engagées par le secteur de l'en-
seignement supérieur et de la recherche
scientifique visent à moderniser l'universi-
té, notamment au niveau pédagogique. 
L'équipe de travail chargée de ce proces-
sus, à travers la formation de commissions
de réflexion et de proposition, ont com-
mencé à tenir des réunions avec la famille
universitaire. 
« L'intention est d'assurer une large impli-
cation de ces acteurs (enseignants, fonc-
tionnaires, étudiants, partenaires sociaux,
parents d'élèves et représentants de
lycées), et ce jusqu'au mardi 31 janvier »,
a expliqué le ministère.

Lynda Louifi

médecines comPLémentaires

Vers la mise en place d'un cadre
juridique

LE conSEiL national économique, social
et environnemental (CNESE), a lancé une
réflexion devant aboutir à des orientations
destinées à la mise en place d'un cadre
juridique réglementant les médecines
complémentaires. C'est ce qu'a indiqué,
hier à Alger, sa vice-présidente, Pr Hasna
Amina Messaid.
Intervenant en marge d'une Journée d'étu-
de sur "les médecines complémentaires"
organisée par le CNESE, Pr Messaid a
précisé à la presse que ce dernier "s'attèle
à développer les idées et orientations
nécessaires devant servir de base pour
l'élaboration  de propositions afin de
réglementer les médecines tradition-
nelles". Rappelant le caractère "consulta-
tif" de cette institution, elle a ajouté que la
rencontre de ce jour est "le début d'une
série d'autres visant à l'élaboration d'ana-
lyses profondes sur l'ampleur de ces pra-
tiques, parfois exercées par des personnes

non qualifiées, d'où l'importance de doter
ce type de soins d'une législation à même
d'en encadrer l'exercice".
"En l'absence d'une loi, les conditions
essentielles pour pratiquer toute discipline
ne sont pas respectées", a-t-elle relevé,
notant "l'absence" d'études et de statis-
tiques inhérentes aux médecines complé-
mentaires ou traditionnelles.
"Les médecines complémentaires consti-
tuent un potentiel énorme pour l'Algérie
qui en compte environ 35 et qui peuvent
créer jusqu'à 100.000 emplois, moyen-
nant, toutefois, une organisation et une
sécurisation de ces pratiques", a soutenu,
de son côté, le Pr Mostefa Khiati.
Président de la commission "Démogra-
phie, Santé et Territoires" au CNESE, ce
dernier a déploré des pratiques "clandes-
tines", citant notamment la "Hidjama"
(soins par ventouses) à laquelle s'adonne
le tout-venant, avant de plaider pour la

formation des médecins et paramédicaux
afin de pratiquer "en toute légalité" ces
médecines alternatives aux soins conven-
tionnels, que ce soit au niveau des hôpi-
taux ou des cabinets privés.
Il a cité, dans le même contexte, l'exemple
de la plus ancienne d'entre elles, l'acu-
puncture, en l'occurrence, qui est dispen-
sée par l'hôpital de Ben Aknoun à Alger,
de même que l'hydrothérapie, introduite
dans l'éventail des soins proposés par les
centres de thalassothérapie publics et pri-
vés.
L'Organisation mondiale de la Santé
(OMS) qualifie de médecines alternatives
un vaste ensemble de pratiques de santé
différentes de la médecine conventionnel-
le et pas (ou peu) intégrées au système de
santé d'un pays, à l'instar de l'ostéopathie,
la chiropraxie, l'hypnose, la mésothérapie,
l'auriculothérapie, ou  l'acupuncture.

M. B.

GrâcE à Un accord
avEc LE patronat
itaLiEn
vers des partenariats de
colocalisation avec le
crea
LE protocoLE de partenariat signé,
avant-hier à Alger, entre le Conseil du
renouveau économique algérien
(CREA) et la Confédération écono-
mique et industrielle italienne
(CONFINDUSTRIA) favorisera des
partenariats de colocalisation pour une
réelle intégration économique. C’est ce
qu’a indiqué un communiqué du CREA.
Ce protocole de partenariat a été signé
lors d'une cérémonie présidée par le Pré-
sident de la République M. Abdelmadjid
Tebboune et la présidente du Conseil des
ministres italien, Mme Georgia Meloni,
qui a effectué une visite de travail et
d'amitié en Algérie.
Il a été signé par le président du CREA,
Kamel Moula et son homologue italien,
Carlo Bonomi, président de la Confin-
dustria.
Ainsi, les deux organisations patronales
s’entendent pour "mettre en œuvre très
rapidement les partenariats définis, sec-
teur par secteur, particulièrement dans
ceux de l’agriculture, de l’agroalimen-
taire, des énergies renouvelables, de
l’industrie pharmaceutique et du touris-
me", selon le communiqué.
Par ailleurs, vingt-sept opérateurs éco-
nomiques relevant du Club des entrepre-
neurs et industriels de la Mitidja
(CEIMI) prendront part, aujourd’hui, au
Forum d'affaires algéro-italien qui se
tient à Naples (Italie), dans le cadre du
renforcement des relations de coopéra-
tion et de partenariat économique entre
l'Algérie et l'Italie, hors secteur hydro-
carbures.
Le forum d'affaires et d’investissement
sera organisé par l'Ambassade d'Algérie
en Italie, en collaboration avec l'Union
industrielle de Naples et en partenariat
avec le Club des entrepreneurs et indus-
triels de Mitidja (CEIMI), avec la parti-
cipation d’une centaine de représentants
des deux parties (algérienne et italien-
ne), dont 27 opérateurs économiques du
CEIMI, selon les déclarations du prési-
dent du Club, Fethi Amour.
Il a ajouté que ce" forum économique
vise la consécration d’un partenariat
économique bilatéral, notamment dans
les secteurs de la production de pièces
détachées automobiles, de l’agroalimen-
taire, de l’industrie textile, du tourisme,
des télécommunications et du numé-
rique".
La partie algérienne vise, également, à
"tirer profit de l’expertise italienne dans
le domaine de gestion des petites entre-
prises et des startups, vu qu’un taux de
85% des entreprises composant le tissu
industriel national sont des petites ou
moyennes entreprises (PME)", a souli-
gné le même responsable.
"Ce forum d’affaires sera suivi par l’ins-
tallation d'une commission de suivi des
résultats couronnant cette rencontre, à
travers l’organisation de rencontres
mensuelles ou annuelles pour le suivi
des modalités de mise en œuvre des par-
tenariats convenus entre les deux par-
ties", selon les explications du président
du CEIMI.
Le Club des entrepreneurs et industriels
de la Mitidja compte 1.640 entreprises
adhérentes. L'organisation de ce forum
s'inscrit dans le cadre de la promotion du
nouveau cadre d'investissement en Algé-
rie et de l’instauration de relations
d'échanges et de coopération entre les
associations professionnelles et les auto-
rités locales des deux pays, outre l'impli-
cation des hommes d'affaires de la com-
munauté algérienne établie en Italie dans
le processus de développement national.

Hamid B.
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Lutte contre Les dangers du monoxyde de carbone

Les instructions du Président 
Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a chargé Sonelgaz de doter les domiciles des citoyens de dispositifs de détection

et d’alerte en cas de fuite de monoxyde de carbone. Lors d’une réunion du Conseil des ministres hier, le chef de l’Etat a ordonné
d’introduire dans les cahiers des charges de réalisation des futurs projets l’obligation de doter les logements de détecteurs de monoxyde

de carbone.  

L ors de cette réunion, un exposé sur les mesures
pratiques pour limiter le phénomène d'asphyxie
par gaz brulés (monoxyde de carbone) dans les

foyers a été à l’ordre du jour. Le Président a ordonné l'éla-
boration de textes juridiques stricts qui préviennent les
atteintes aux systèmes de chauffage, aux conduites de gaz
et aux sources d'énergie qui alimentent les résidences, et
empêchent leurs modifications après les avoir reçues.
Le chef de l’Etat a également ordonné l'ouverture de labo-
ratoires de contrôle technique et qualité sur l'ensemble du
territoire national, affiliés à la société Sonelgaz, spéciali-
sée dans le contrôle des appareils électroménagers les plus
à l'origine d'accidents domestiques, notamment les appa-
reils de chauffage.
Par ailleurs, le Président Tebboune, a souligné la nécessi-
té de s'appuyer entièrement sur la numérisation dans l'oc-
troi de biens immobiliers à des fins économiques.
Le projet de loi qui détermine les modalités d'octroi de
biens immobiliers économiques appartenant à la propriété
privée de l'État et destinés à la réalisation de projets d'in-
vestissement mettrait fin aux graves dépassement dont le
pays a été témoin ces dernières années. Dans ce contexte,
le président de la République a souligné que l'adoption du
guichet unique est le moyen le plus efficace afin d’endi-
guer la bureaucratie. Le président Tebboune a également
souligné la nécessité d'une répartition équitable des pro-
jets d'investissement sur l'ensemble du territoire national,
sur la base d'une étude de l'efficacité de ces projets, tenant
compte de la spécificité de chaque région. Il a estimé que

la vision de l'Algérie à travers cette loi est de stimuler l'in-
vestissement selon une vision intégrée pour un décollage
du développement qui garantit un dynamisme écono-
mique plus fort. Le chef de l’Etat a indiqué que l'octroi de
biens immobiliers à des fins économiques doit s'accompa-
gner d'une réelle souplesse juridique pour encourager et
attirer les investissements, en tenant compte des intérêts

supérieurs de l'État. Le Président de la République s’est
félicité du contenu du projet de loi sur la prévention des
stupéfiants et des substances psychotropes et la répression
de leur usage et de leur trafic illicite, contenant des
mesures visant à immuniser la société contre ce fléau. 
Ce projet de loi a été adopté par le Conseil des ministres.

Nassim Mecheri

seLon La secrétaire d’etat adjoint us

L’Algérie un «acteur clé» pour la stabilité
régionale

LES EtatS-UniS et l’Algérie partagent
les mêmes ambitions et intérêts à mainte-
nir la stabilité dans la région du Sahel.
C’est ce qu’a indiqué hier à Alger, la
Secrétaire d’État adjoint américaine aux
organisations internationales, Michele J.
Sison, tout en affirmant que l’Algérie est
un « acteur clé » pour la stabilité régiona-
le.
Mme Sison, qui a effectué une visite de
travail de quatre jours en Algérie, a estimé,
lors d'une conférence de presse tenue à
l'ambassade des Etats-Unis à Alger, que le
« leadership » régional de l’Algérie est
incontestable, notamment en matière de
règlement des conflits et de maintien de la
stabilité régionale. Elle a mis en exergue le
rôle important joué par Alger dans la
médiation entre les maliens, concrétisée
par la signature de l’«Accord d’Alger » en
2015, qui a permis l’instauration de la paix
et de mettre un terme à une crise qui a per-
duré  au Mali.

Mme Sison a rappelé par la même occa-
sion le soutien continu de Washington à la
Mission des Nations Unies au Mali
(MINUSMA), « qui travaille avec dévoue-
ment pour protéger les civils dans ce pays.
S’agissant du dossier de la décolonisation
du Sahara Occidental, la diplomate améri-
caine a réaffirmé le soutien de l'adminis-
tration Biden à un processus politique «
crédible », sous l’égide des Nations Unies
et dirigé par l'envoyé personnel du secré-
taire général des Nations unies pour le
Sahara occidental, afin d’arriver à un
règlement définitif au dossier de la derniè-
re colonie en Afrique, précisant que  «
Washington poursuivra sur cette voie et
soutiendra les efforts déployés par l'en-
voyé de l'ONU afin d’arriver à une solu-
tion politique durable à cette question,
dans le but d'assurer la stabilité de toute la
région », a-t-elle expliqué, faisant savoir
que son pays soutiendra le travail de la
Mission des Nations Unies pour organiser

un référendum au Sahara Occidental
(MINURSO).
Quant à la question de la réforme du
Conseil de sécurité de l'ONU, Mme Sison
a déclaré que l'administration Biden
«accorde une grande importance » à ce
sujet, expliquant que son pays, par l'inter-
médiaire de son ambassadeur à New York,
discute de la question avec les États
membres.
« L’objectif est d’instaurer un système des
Nations Unies plus efficaces et plus réac-
tifs permettant de relever les défis actuels
dans le domaine de la paix et de la sécuri-
té mondiale».
Par ailleurs, la responsable américaine a
souligné l'importance de la société civile,
des organisations des droits de l'homme et
des médias, « qui peuvent être des parte-
naires essentiels pour un pays  qui travaille
pour le respect de  ses obligations interna-
tionales dans le domaine des droits de
l'homme », notant dans le même sillage

l'élection de l'Algérie et des États-Unis au
Conseil des droits de l'homme.
Il convient de rappeler que Mme Sison, a
été reçue hier par le président de la Répu-
blique Abdelmadjid aux termes de sa visi-
te en Algérie qui a débuté le 21 janvier
courant.
Lors de sa première visite en Algérie,
Mme Sison a rencontré plusieurs respon-
sables algériens dont le chef de la diplo-
matie algérienne Ramtane Lamamra et le
président du Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH), Abdelmadjid Zaâlani.
Chapeautant ses collègues au sein de
toutes les organisations internationales
dont l’ONU, l’AIEA, l’UNICEF ou
l’UNESCO, ainsi que les organisations
régionales telles l’Union Africaine, la
diplomate américaine se rendra ce mardi
au Maroc pour discuter avec les respon-
sables marocains de la question des droits
de l’homme. 

Mohamed Mecelti

en visite officieLLe en france
Chanegriha s'entretient avec son homologue français

LE GénéraL d’Armée Saïd Chanegriha,
Chef d’état-major de l’Armée nationale
populaire (ANP) a été reçu, avant-hier soir
à l’Ecole Militaire à Paris, par le Général
d'Armée Thierry Burkhard, Chef d'état-
major des Armées françaises. C’est ce qu’a
indiqué hier le ministère de la Défense
nationale dans un communiqué.
"Dans la dynamique de sa visite officielle
en France, Monsieur le Général d’Armée
Saïd Chanegriha, Chef d’état-major de
l’Armée nationale populaire, a été reçu par

Monsieur le Général d'Armée Thierry Bur-
khard, Chef d'état-major des Armées fran-
çaises, hier soir 23 janvier 2023 à l'Ecole
Militaire à Paris où une formation de l'Ar-
mée française lui a présenté les honneurs",
précise la même source.
"M. le Chef d’état-major de l’ANP et après
l'écoute de l'hymne national des deux
pays, a passé en revue les carrés des forces
françaises qui lui ont présenté les honneurs
militaires", ajoute le communiqué.
Le Général d’Armée s'est, par la suite,

"entretenu en tête à tête avec son homo-
logue français où ils ont examiné les
moyens permettant le renforcement des
relations de coopération militaire et sécuri-
taire entre les deux pays, avant que les dis-
cussions ne soient élargies aux membres
des délégations des deux pays", conclut le
MDN. Hier, le Général d’Armée a été reçu
par le président de la République françai-
se, Emmanuel Macron, à qui il a remis un
message du président de la République, M.
Abdelmadjid Tebboune, Chef Suprême

des Forces armées, ministre de la Défense
nationale.
Pour rappel, cette visite est la première du
genre depuis 17 ans. Le dernier chef
d’état-major algérien à s’être rendu en
France dans le cadre d’une visite officiel-
le, c’est le général Ahmed Gaid Salah en
mai 2006.
Cette visite de Chanegriha survient quatre
mois avant celle du président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebboune, prévue en
mai prochain. S. N.
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deuxième édition du «LegaL business forum & awards»

Le rôle du juriste au cœur des débats 
Le rôle pivot d’un juriste dans une entreprise a été au centre des débats de la deuxième édition de Legal Business Forum & Awards, qui
s’est tenue hier au Centre international des Conférences à Alger. Il a surtout été souligné la nécessité de la spécialisation des magistrats

et des avocats dans le domaine du droit des affaires et économique.

L’ entreprise ne donne pas suffi-
samment d’importance à la
fonction juridique. C’est ce qu’a

affirmé Mohamed Baghdadi, bâtonnier
d’Alger, lequel a indiqué que le juriste est
souvent appelé en pompier. « Certains
opérateurs croient faire l’économie d’un
juriste ou avocat conseil dans la prépara-
tion des contrats et des actes. Ils croient
économiser de l’argent alors qu’ils per-
dent énormément d’argent quand il y a un
contentieux », a-t-il déclaré à la presse en
marge de la conférence organisée par la
start-up Legal Doctrine, en partenariat
avec le barreau d’Alger. 
Selon le bâtonnier d’Alger, l’échec de nos
entreprises confrontées à des contentieux
au niveau de l’arbitrage trouve son expli-
cation, en grande partie, dans le 
non-recours à l’expertise d’un juriste dans
une entreprise, sachant que rien n’oblige
l’entreprise à intégrer un juriste. 
M. Baghdadi a, en outre, affirmé que le
recours à l’arbitrage international comme
mode alternatif des règlements des
conflits est motivé par plusieurs facteurs,
notamment « la peur de l’arbitrage ou la
justice traditionnelle ». Néanmoins, les
coûts élevés de ce service, et parfois les
lenteurs, plaident à la défaveur de ce mode
de résolution des différends.  
La spécialisation des magistrats s’impose
donc selon le bâtonnier d’Alger, signalant
la décision du ministère de la Justice 
d’aller dans cette voie. 
« Il y a des juridictions spécialisées qui se
mettent en place et elles feront bien leur
travail », a-t-il précisé, estimant qu’avec
des magistrats spécialisés, la justice sera
bien rendue.   
La formation continue et la spécialisation
des autres hommes de loi, à savoir les avo-
cats, ont également été soulignées par
Chaïb Sadek, secrétaire général du
Conseil de l’ordre des avocats d’Alger,
lequel a affirmé qu’un programme de for-
mation est tracé par le Conseil de l’ordre
des avocats d’Alger. « Le Barreau d’Alger
fait de son mieux pour sensibiliser les
jeunes avocats à la nécessité de se spécia-
liser dans les affaires économiques et
commerciales », a-t-il indiqué dans sa

déclaration à la presse, précisant que peu
d’avocats maîtrisent le droit des affaires.
L’objectif, a-t-il précisé, est de créer des
écoles de formation spécialisées en média-
tion, en conciliation et en arbitrage,
comme c’est le cas dans plusieurs pays du
monde. 
La spécialisation des juristes permettra
surtout l’accompagnement des entreprises
algériennes, publiques et privées, qui vont
investir à l’étranger, selon les explications
du SG du barreau d’Alger. 
Il est aussi question de répondre à la
demande des sociétés étrangères qui veu-
lent s’installer en Algérie, soulignant la
nécessité d’instaurer une sécurité juri-
dique, recherchée par les investisseurs
étrangers. L’importance de ce rendez-
vous, désormais annuel, a été signalée par
cet avocat. « C’est une occasion de colla-

borer avec nos homologues africains et de
comprendre leur système juridique et, eux
aussi, vont comprendre le nôtre », a-t-il
expliqué, notant que les résolutions de
cette rencontre vont être transmises aux
autorités pour les prendre en considération
dans l’élaboration des textes de loi. 
Durant cette deuxième édition du FLB,
placé sous le thème « Les grandes ten-
dances juridiques 2023 », la place centra-
le du juriste dans une entreprise a été mise
en avant par les intervenants du premier
panel « Droit et croissance : la fonction
juridique au cœur du business ».
Ainsi, la fonction juridique est incontour-
nable dans une entreprise, elle-même un
moteur de décisions, selon le directeur
juridique de Sonatrach, Nasereddine Ali
Ammar, lequel a affirmé que le juriste
conseille et attire aussi l’attention des diri-

geants sur les conséquences d’une mesure
ou d’une décision. Jean-Pierre Mignard,
avocat au barreau de Paris, a, de son côté,
affirmé que la place du juriste, qui doit
anticiper et éviter à l’entreprise des
échecs, est incontournable dans une entre-
prise économique.  
Pour cette deuxième édition, Legal Busi-
ness Forum & Awards, dont l’objectif
principal est d’échanger autour du cadre
juridique en matière d’investissement en
Afrique, a fait réunir des délégations d’ex-
perts juridiques, d’anciens ministres de la
Justice et des bâtonniers venus de 
plusieurs pays africains, des directeurs
juridiques de grands groupes et des avo-
cats internationaux, des directeurs finan-
ciers, etc.2 000 visiteurs sont attendus
durant les deux jours de cet événement. 

Lilia Aït Akli

cinqUantE-cinq agences commerciales des télécom-
munications (Actel) de l’entreprise publique Algérie Télé-
com (AT) ont décroché le label qualité d’accueil « Fi
khidmatikoum », décerné par l’Institut algérien de nor-
malisation (IANOR), portant ainsi le nombre à 61 Actel
parmi les 251 réparties au niveau national, soit 25 % du
réseau commercial d’Algérie Télécom.      
Lors de la cérémonie d’octroi du certificat de labellisa-
tion, qui s’est tenue hier au siège de l’entreprise à Alger,
en présence du directeur de l’IANOR, Djamal Hales, et
du président de l’Association de protection et d’orienta-
tion du consommateur et son environnement (APOCE),
Mustapha Zebdi, le président-directeur général d’Algérie
Télécom, Adel Ben Toumi, a affirmé que cette distinction
constitue un véritable acquis pour l’entreprise.  
« Le fait que nos agences soient honorées par l’IANOR
prouve que ce dernier reconnaît que notre accueil répond
aux normes de qualité », estime-t-il, précisant que cet
effort s’inscrit dans le cadre de la stratégie de l’entreprise,
qui met le client au centre de ses intérêts. A cet effet, les
efforts d’Algérie Télécom ont été mis en avant, notam-

ment dans le cadre de sa stratégie visant essentiellement à
simplifier les procédures administratives et assurer les
meilleures conditions d'accueil à ses clients.  
Ne voulant pas s’arrêter en si bon chemin, le P-DG d’AT
a indiqué que cette démarche, qui consiste à labelliser ses
agences commerciales pour améliorer leurs prestations
d’accueil, sera généralisée progressivement pour toucher
l’ensemble des agences de l’entreprise déployées à travers
le territoire national. 
Cette labellisation, a expliqué M. Bentoumi, consiste en
le respect des 14 exigences de la qualité dans le domaine
de l’accueil et la prise en charge de nos clients. « Au mois
de juillet, nous avons labelliser cinq agences, en plus de
notre centre de contact téléphonique », a-t-il dit.  
De son côté, le directeur de l’IANOR a expliqué que ce
label est décerné aux entreprises qui veulent obtenir le
label « Fi khidmatikoum », en s’engageant au respect des
modalités d’accueil des usagers dans les services publics. 
M. Hales a tenu à affirmer qu’Algérie Télécom est parmi
les leaders au niveau africain et arabe en labellisant 61
agences sur la qualité d’accueil. 

« C’est un saut qualitatif qu’a réalisé Algérie Télécom, en
passant de 6 à 61 agences. 
C’est le fruit de tout un travail qui a été accompli pour
améliorer la prise ne charge des clients », a-t-il estimé,
félicitant Algérie Télécom d’avoir respecté les six axes,
comportant 14 engagements concernant la qualité d’ac-
cueil, pour faire appel, par la suite, à l’IANOR pour obte-
nir le label « Fi khidmatikoum ». 
Il s’agit, notamment, de la facilitation de l’information,
d’un meilleur accès de l’usager aux services publics, de
l’accueil de l’usager de manière attentive et respectueuse,
de répondre aux demandes et requêtes de l’usager, de
faire la promotion des services en ligne, et de mettre un
système d’évaluation et d’amélioration continue de la
qualité d’accueil. 
Le président de l’APOCE a félicité, pour sa part, Algérie
Télécom pour son engagement à améliorer leurs presta-
tions d’accueil à travers notamment l’obtention du label 
« Fi khidmatikoum », appelant les autres entreprises 
à prendre exemple.  

Lynda Louifi 

aLgérie téLécom

55 agences reçoivent le label 
«Fi khidmatikoum» 
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17 bâtisses illicites démolies
Une opération de démolition des bâtisses érigées illicitement sur des terrains publics a été menée

avant-hier à Sidi Boudrahem, dans la commune de Béjaïa. 

P our rappel, le wali de Béjaïa,
Kamel Eddine Karbouche, a
annoncé, il y a quelques jours,

qu’une opération visant la démolition des
constructions érigées sans permis de
construire sur des terrains appartenant aux
domaines publics sera menée et devrait
toucher plusieurs sites et plusieurs locali-
tés. 
Cette première action a ciblé 17 bâtisses
illicites érigées au niveau du lieu-dit Sidi-
Boudrahem, à quelques encablures du
chef-lieu communal de Béjaïa. Ce site est
destiné à accueillir un programme de loge-
ments de différentes formules et des équi-
pements publics.
La cheffe de daïra de Béjaïa, Nora Gha-
nem, a annoncé que « sept constructions
illicites ont été construites sur de terrains
publics devant accueillir une station d'élec-
tricité qui alimentera six communes, et
d’autres pour accueillir un programme de
150 logements AADL, un groupe scolaire

et une mosquée ». 
Elle a notamment souligné que « cette opé-
ration devrait être élargie à d’autres sites et
d’autres localités, et vise à mettre fin aux
agissements de la mafia du foncier ». 
En effet, d’autres opérations similaires
seront menées au niveau de la côte Ouest,
à Toudja, Saket, Boulimat, entre autres, et
dans les localités de l'est de la wilaya. 
Des bâtisses ont été construites de manière
illégale il y a plusieurs années. Elles défi-
gurent les sites naturels de cette belle
région autrefois vierge. 
Plus de 900 arrêtés de démolition ont été
signés et attendent exécution. C'est ce qu'a
indiqué le sénateur M’henni Haddadou sur
sa page. 
Une autre opération de démolition de
bâtisses construites sans permis et de
manière illicite sur des terrains publics a
également été menée le même jour à la
municipalité de Souk El-Tennine, dans
l’est de la wilaya. 

La démolition a touché des bâtisses érigées
au niveau de l'évitement reliant le chef-lieu
de la commune à la RN 43. Pour rappel,
une superficie de plus de 60 hectares d’as-
siette foncière attribués dans le cadre de
l'investissement a été récupérée au niveau
de quelques zones d’activités, il y a moins
d’un mois, par la commission de wilaya du
suivi de l’investissement et d’assainisse-
ment du foncier industriel. 
Dans son intervention à la radio, le wali a
précisé que « cette opération s'inscrit dans
une dynamique d'assainissement du foncier
local squatté par des particuliers ». 
Il convient de noter que de nombreuses
municipalités peinent à trouver des
assiettes foncières en vue d’implanter des
équipements publics mais surtout des pro-
grammes de logements sociaux dont les
demandes s'accumulent. 
C’est le cas de la municipalité d’Ouzella-
guen qui devrait réaliser un programme de
180 logements sociaux à Sidi-Boudrahem,

cE nE Sont pas moins de 90 000 m3
d’eau qui sont désormais transférés à partir
de l’Oued Sébaou vers le barrage de Tak-
sebt. Ce refoulement d’eau vers le barrage
fait partie du plan initié par la direction de
l’hydraulique, et ce aux fins de pallier à la
disette d’eau dont souffre le barrage, mais
aussi d’exploiter, à bon escient, l’important
débit d’eau que connaît l’Oued Sébaou. 
Il faut préciser que ce refoulement d’une
quantité de 90 000 m3 par jour entre dans
le cadre du second plan de refoulement
puisque le premier, lancé l’an dernier pen-
dant la saison d’été, a porté sur une quanti-
té de 45 000 m3 par jour. Au total, cela fait
donc 135 000 m3 par jour qui doivent être
transférés à partir de l’oued Sébaou vers le
barrage. 
Le wali a annoncé la troisième phase de
180 000 m3, qui sera lancée vers la fin du
mois d’avril prochain, comme indiqué par
les documents contractuels. Une dernière
phase est également attendue mais dépend

fondamentalement de l’amenée de l’éner-
gie électrique dont les travaux confiés à
Cosider n’ont cependant pas encore démar-
ré. Pour l’heure, il est donc attendu, d’ici à
l’été prochain, le transfert d’un volume de
270 000 m3 d’eau par jour à partir de
l’Oued Sébaou, dont le débit, selon les spé-
cialistes, atteint le milliard de mètres cubes
annuellement. 
A ce sujet, le wali a indiqué que « 270 000
m3/jour est une quantité très appréciable,
tant cela représente l’équivalent d’au moins
3 stations de dessalement ». 
Djillali Doumi, qui était en visite de travail
à Taksebt, où il a visité les sites entrant
dans le processus de ce transfert, a réitéré
que « ce projet de transfert permet à ce bar-
rage, dont le volume actuel est de 16 % de
ses capacités, soit un peu plus de 28 mil-
lions de m3, de continuer à alimenter les
régions qui sont inscrites à son actif à tra-
vers les wilayas de Tizi Ouzou, Boumerdès
et une partie d’Alger ».  

Le wali n’a pas manqué d’exprimer sa
contrariété après son constat du faible
avancement des travaux de chantiers des
sites qu’il a visités. « J’aurais aimé trouver
mieux comme avancées dans les chantiers.
C’est pourquoi nous avons exigé un suivi
rigoureux des travaux mais aussi un plan-
ning détaillé, qui sera discuté par les direc-
tions techniques de la wilaya », a-t-il souli-
gné. 
Notons enfin que ce projet de transfert
d’eau vers le barrage de Taksebt à partir de
l’Oued Sébaou a été confié au Groupe
Cosider pour un montant de plus de 4 mil-
liards de dinars. Un projet qui consiste
techniquement à l’installation d’un canal
d’amenée d’une capacité de 320 000 m3/j,
de 2 bassins de rétention de 10 000 m3 et 6
000 m3 équipés de 14 pompes dont six ont
été mises en service pour une moyenne de
pompage de 780 m3/heure pour une plage
horaire de 20 heures.

De notre bureau, Saïd Tissegouine

tizi ouzou 

Transfert d’eau vers le barrage 
de Taksebt

intEmpériES 
des routes toujours
bloquées par la neige 
LES SErvicES de la Gendarmerie
nationale poursuivaient hier leurs
interventions pour ouvrir les routes
fermées et faciliter le trafic routier
suite aux intempéries dans plusieurs
wilayas du pays (neiges et verglas),
appelant les usagers de la route à la
vigilance.
Les mêmes services ont prévenu, via
l'application officielle "Tariki", qu'un
trafic difficile est enregistré sur la RW
45, au niveau du village Izaatit dans la
commune Boussellam (Sétif), appe-
lant les usagers à faire preuve de vigi-
lance.
Au niveau de la rocade de Djebel El
Ouahch vers Constantine, les éléments
de la section de l'autoroute Est-Oust
sont intervenus à Zighoud Youcef en
vue de fluidifier le trafic. Les mêmes
services ont appelé les chauffeurs
empruntant la RN 23 dans son tronçon
liant Laghouat à Tiaret, à réduire la
vitesse et à éviter le freinage brusque.
Par ailleurs les éléments de la Gendar-
merie ont prévenu les usagers de l'au-
toroute Est-Ouest dans la commune de
Yellel à Relizane ainsi que les usagers
de la RN 90, contre un manque de visi-
bilité provoqué par le brouillard.
Un accident de la route, survenu au
niveau de l'autoroute Est-Ouest entre
les wilayas de Boumerdes et d'Alger
sur la descente de la commune de Lar-
batache vers Alger, a provoqué un
ralentissement de la circulation, où les
éléments de la section autoroutière de
Larbatache sont intervenus pour
prendre les mesures nécessaires et
fluidifier le trafic routier.
Les services de la Gendarmerie natio-
nale ont indiqué que des routes étaient
toujours fermées en raison des chutes
de neige dans plusieurs wilayas du
pays. 
Il s'agit de la RN 15 reliant les wilayas
de Bouira et Tizi Ouzou, précisément
au niveau du Col de Tirourda dans la
commune d'Iferhounen, et la RW 253
reliant Bejaia et Tizi Ouzou au niveau
du Col de Chellata (commune Iferhou-
nen).
La RN 33 a également été fermée en
raison des chutes de neige dans la
région Assoul (commune Ait Boumeh-
di), ainsi que  la RN 15 entre les com-
munes d'Aghbalou (Bouira) et Ife-
rhounen (Tizi Ouzou) au niveau du
Col de Tirourda, la RN 33 reliant les
communes de Bouira et Ouacif (Tizi
Ouzou) dans les régions de Tikjda et
Tirourda (commune Lasnam).
Les mêmes services ont affirmé que
les autres routes ont été ouvertes,
appelant les usagers de la route à faire
preuve de vigilance.
Par ailleurs, vingt-cinq (25) personnes
ont perdu la vie et 1.128 autres ont été
blessées dans 1.081 accidents de la 
circulation survenus à travers plu-
sieurs wilayas du pays au cours de la
période du 15 au 21 janvier. 
C’est ce qu’a indiqué hier la Protec-
tion civile dans son bilan hebdomadai-
re.
Le bilan le plus lourd a été enregistré
dans la wilaya de Tiaret avec 4 per-
sonnes décédées et 11 autres blessées
suite à 14 accidents de la circulation,
précise la même source.
Les unités de la Protection civile sont
intervenues, par ailleurs, durant la
même période, pour le sauvetage de
438 personnes en situation de danger
et l'exécution de 4.995 opérations d'as-
sistance diverses.
Elles ont, d'autre part, procédé à 
l'extinction de 648 incendies, urbains,
industriels et autres, dont les plus
importants ont été enregistrés au
niveau des wilayas d'Alger (105 incen-
dies), Oran (42) et Blida (30). 

Hamid B.
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La bataille de Djebel Bouzegza revisitée
La bataille de "Djebel Bouzegza", qui a eu lieu dans la wilaya de Tissemsilt en janvier 1958, est une épopée héroïque qui a brouillé les
cartes de l'armée coloniale française, notamment en desserrant l’étau sur la région de l’Ouarsenis et en infligeant de lourdes pertes à

l'ennemi.

Le lieu de la bataille est situé dans la
commune de Melâab relevant de la
zone 2 de la wilaya IV historique,

lors de la Guerre de libération nationale.
Les hauteurs de la vallée de Bouzegza
constituaient un lieu propice pour l'Armée
de libération nationale (ALN) à travers la
mise en place de plusieurs campements
dont "Dalia" situé près du village de Ouled
Ali, supervisé par le chahid Haouache
Abdelkader, et "Ayayda" dirigé par le
défunt moudjahid Hadj Tayeb, selon des
témoignages de moudjahidine ayant vécu
la bataille, enregistrés par le Musée de
wilaya du Moudjahid.
La bataille a été précédée, au courant des
deux premières semaines de Janvier 1958,
de déploiements massifs des forces de l'ar-
mée  d'occupation dans la région et d'un
mouvement de camions militaires, dans le
cadre de renforts aux principaux centres de
l'armée coloniale dans l'Ouest du pays, ont
indiqué le moudjahid Azzeddine Mab-
touche et des compagnons d’armes dont
certains sont décédés, ces dernières
années.
La région a vu aussi une multiplication de
raids d’avions de combat français, à tel
point qu'il a été clair pour les moudjahidi-
ne ayant étudié la situation, que l'ennemi
s’apprêtait à un ratissage de grande enver-
gure, selon la même source, sans préciser
avec exactitude le jour de la bataille.
Par conséquent, la katiba (compagnie) de
l'ALN en faction dans la région a reçu
l'ordre du commandement de la région de
se préparer à toutes les éventualités dont
un état de siège et de se diriger immédia-
tement vers Melâab en raison de l’empla-
cement stratégique de cette zone.
Arrivés dans cette zone, les éléments de la
katiba ont été instruits de se diriger vers la
vallée de Bouzegza et d’occuper des
points stratégiques, en plus d’effectuer des
patrouilles de reconnaissance du haut des
pics voisins. Après une surveillance atten-
tive, les moudjahidine ont constaté que les
forces coloniales étaient présentes sur les
hauteurs voisines et sur le point d’effec-
tuer un ratissage.

Un affrontEmEnt inévitabLE -
Sur ordre du commandement de la région
de l'ALN, il a été décidé d'attendre et de se
préparer à affronter les éléments de l'ar-
mée française, quelles que soient les cir-
constances, surtout que les lieux étaient
assiégés et tous les accès et routes menant
vers et depuis la région bloqués.

Les témoignages soulignent que, vu la
situation, il a fallu aux moudjahidine se
déployer et se diriger vers le piedmont de
la vallée de Bouzegza où les conditions
naturelles sont favorables dans de tels cas.
Sur les lieux, les éléments de l'ALN scru-
taient les mouvements des forces fran-
çaises qui, dans leur reconnaissance inten-
sive, ont pu découvrir les traces des chaus-
sures des moudjahidine, ce qui les a
contraints à lancer une offensive le matin
de la bataille. Le début de la bataille a été
marqué par l'avancée de l'infanterie fran-
çaise vers les positions des moudjahidine,
accompagnée d'un bulldozer pour niveler
le terrain pour la colonne de camions mili-
taires et de véhicules blindés. Après une
courte progression, les soldats français se
sont heurtés à des membres de l'ALN, qui
ont pris l'initiative d'ouvrir le feu et de les
surprendre durant près d'une heure.
Devant une présence intense de l'armée
française en nombre et en matériel, les élé-
ments de l'ALN, menés par le défunt
moudjahid Amara Djillali dit "Haroune",
ont été contraints de se replier vers le fond

de la vallée de "Bouzegza" où étaient sta-
tionnée la katiba dirigée par le défunt
moudjahid Tergui Kouider dit "Noureddi-
ne" et les combats se sont intensifiés jus-
qu’au soir. N’ayant pas réussi à remporter
la victoire sur le terrain malgré la supério-
rité numérique, les forces de l'armée colo-
niale ont utilisé des avions de combat et
l’artillerie lourde, mais cela n'a pas décou-
ragé la détermination et la fermeté des
moudjahidine qui ont répondu avec féroci-
té forçant l'ennemi à battre en retraite.
Les forces terrestres de l'armée coloniale
ont pris d'assaut le terrain avec des véhi-
cules blindés, faisant quelques avancées
jusqu'à la tombée de la nuit, permettant
aux moudjahidine de se diriger vers le
sommet de la montagne voisine "Hamou"
et de s'éloigner du champ de bataille.
Dans cette bataille, 60 soldats de l'armée
française, dont un officier au grade de
commandant, ont été abattus et 60 autres
blessés, en plus de la destruction d'un
avion de chasse. Dans les rangs de l’ALN,
17 moudjahidine sont tombés au champ
d’honneur dont Zoubir Lakhdar, Bense-

ghir Sahraoui, Djelloul Bouadjadja,
Bouadjadja Tahar et Benaouda Meliani,
selon la même source.
En commémoration de cette épopée, le
musée de wilaya du Moudjahid a tracé un
programme spécial pour faire connaître les
combats de l'ALN dans l’Ouarsenis, qui
comporte l'organisation de visites de ter-
rain au profit d'élèves des établissements
scolaires, d'étudiants universitaires, de sta-
giaires des centres de formation et d’adhé-
rents des établissements culturels et de
jeunes aux sites des exploits de la glorieu-
se guerre de libération, selon le même éta-
blissement qui œuvre à la préservation de
la mémoire nationale.
Ces visites ciblent plusieurs sites témoi-
gnant de l'héroïsme et des sacrifices des
martyrs et des moudjahidine pour l'indé-
pendance de l'Algérie, comme celui de la
bataille de Bouzegza dans la commune de
Melâab, l'ancien centre de l'armée colonia-
le à Sidi Lahcen dans la commune de Sidi
Abed, objet d'une attaque héroïque, et le
site de la bataille de Bab El Bekkouche,
dans la commune de Lardjem.

ghardaia

Sonelgaz dévoile son programme de l’année
Un proGrammE de renforcement du
réseau électrique pour l'année 2023 et
d'amélioration de la qualité de service sera
réalisé dans la wilaya de Ghardaïa, a rap-
porté hier la direction locale de distribu-
tion de l'électricité et du gaz (Sonelgaz).
Un investissement de 602 millions de
dinars a été dégagé par la Sonelgaz pour
réaliser ce programme, imposé par la
demande croissante en électricité aussi
bien de la population que des secteurs d'ac-
tivité économique, notamment l'agricultu-
re, particulièrement en période estivale où
la hausse est estimée annuellement à 10%,
a indiqué le chargé de la communication
de la direction locale de distribution, Yahia

Abbas. Quelques 114,5 Km linéaires de
lignes électriques (73,5 Km de moyenne
tension et 41 km de basse tension) seront
réalisés pour renforcer le réseau électrique
existant et sécuriser l'alimentation en éner-
gie électrique de l'ensemble des localités,
ainsi que l'amélioration des prestations de
service au niveau de la wilaya, a expliqué
M. Abbas. Six (06) postes transformateurs
électriques sont prévus pour l'année en
cours afin de renforcer les capacités d'ap-
provisionnement en énergie électrique en
période estivale marquée par une hausse
de température, a-t-il souligné, ajoutant
que de nouvelles lignes électriques du
réseau de basse tensions sont également

prévues pour renforcer et sécuriser le
réseau existant dans les localités agricoles
(Daya Ben Dahoua, Zelfana, Seb Seb et
Mansourah).
Les localités agricoles précitées ont connu
ces dernières années un accroissement du
tissu urbain, un développement de l'agri-
culture et une extension des périmètres
agricoles, a-t-il fait savoir.
Une enveloppe financière de 762 millions
de DA a été consacrée l'année précédente
(2022) par la Sonelgaz pour répondre à
l'accroissement de la demande notamment
en période estivale marquée par des tem-
pératures caniculaires, en plus de conforter
l'alimentation et d'améliorer la qualité de

distribution de l'électricité, a souligné M.
Abbas. La wilaya de Ghardaia totalise
131.892 abonnés au réseau électrique et
plus de 81.600 abonnés au réseau du gaz
naturel, soit un taux d'électrification de
99,18% et 76,66% taux de raccordement
au gaz naturel, selon les statistiques four-
nies par le chargé de la communication
locale de Sonelgaz.
Elle dispose également de 5.287 Km
linéaires de réseau électrique (moyenne et
basse tension), de 2.887 postes de transfor-
mateurs et plus de 1.529 Km linéaires de
réseau de gaz naturel, ainsi que 16 distri-
buteurs publics et une station GPL à Guer-
rara, a-t-on ajouté de même source.
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« memory is our homeLand » du PoLonais jonathan kołodziej durand

L’histoire oubliée des réfugiés 
polonais en Afrique

« Memory Is Our Homeland » (La Mémoire est Notre Patrie) du polonais Jonathan Kołodziej Durand raconte l’histoire étonnante et peu
connue des polonais réfugiés en Afrique durant la Seconde Guerre mondiale. Ce documentaire a été projeté avant-hier soir à la

cinémathèque d’Alger, dans le cadre des journées du Film Européen en Algérie.

Le réalisateur s’est imprégné de
l’histoire de sa grand-mère Kazia.
Elle lui a raconté son voyage d’en-

fance à travers la Sibérie, le Kazakhstan,
l’Iran et l’Inde. Surtout, elle a parlé de
l’Afrique, qui lui a permis à elle et autres
réfugiés  polonais de vivre en paix près du
mont Kilimandjaro, après des années de
guerre et de famine.
Cette histoire peu connu, relate le destin
dramatique de près d’un million de Polo-
nais. Le réalisateur a rassemblé les pièces
brisées du puzzle qui révèle l’une des his-
toires les plus horribles et inédites de la
Seconde Guerre mondiale, dans les
années 1940.
Il interviewe un couple de vieux,
membres de sa famille, qui affirme que la
Pologne n’a pas été uniquement envahie
par les nazis en 1939, mais a en fait été
divisée entre eux et les Soviétiques, et ce
fut le début du cauchemar pour beaucoup
de familles polonaises qui ont été littérale-
ment expédiées dans des trains et entière-
ment déportées vers des camps de travail
forcés en Sibérie.
Ce n’est qu’après l’invasion de la Russie
par Hitler que Staline a soudainement
décidé de se repentir et de libérer les Polo-
nais des camps. Cependant, il s’agit d’une
nouvelle diaspora quotidienne pour la plu-
part des femmes, des personnes âgées et
des enfants qui sont dispersés entre l’Ouz-
békistan, l’Iran, l’Inde et la Tanzanie, où
la grand-mère du réalisateur a vécu jus-
qu’à la fin de la guerre.
Selon les témoignages, l’Afrique était
chaleureuse et confortable par rapport au
temps rigoureux de la Sibérie, mais la fin
de la guerre n’était pas exactement la fin
du cauchemar pour les réfugiés polonais,
car retourner dans un pays contrôlé par les
Soviétiques n’était pas ce dont ils
rêvaient.
Sur la base du témoignage de sa grand-
mère, Jonathan a suivi les traces de sa
famille dans une partie de la Biélorussie
actuelle qui était autrefois la Pologne, il a
à peine réussi à localiser l’emplacement
exact de leur maison, comme ce n’est plus
rien de plus qu’une forêt sauvage.

Le film de 90 minutes, est un voyage
émotionnel dans une triste partie de l’his-
toire, mais aussi un document important
de cette histoire atroce oubliée par beau-
coup de gens, y compris par certains des
historiens.

L’hiStoirE ESt toUjoUrS écritE
par LES vainqUEUrS 
Le réalisateur Jonathan Kołodziej Durand
a révélé lors du débat qui a suivi le
film : « Je suis très heureux de partager ce
documentaire avec le public algérien, car
c’est ma première projection sur le conti-
nent africain ». Et d’expliquer : « Ce pro-
jet me je l’ai en tête depuis que j’avais
quatre ans. Ma grande mère me parlait
souvent de sa vie en Tanzanie. Etant
enfant, je me disais que cela était tout à
fait normal. Mais arrivé à l’université de
science politique et d’histoire en canada,
un professeur m’a dit cette histoire de
polonais en Afrique n’existe pas. Alors
que j’étais baigné dans cette dernière
depuis mon enfance. J’ai décidé de m’at-
taquer aux recherches et de prouver le

contraire ». Selon le réalisateur l’histoire
est toujours écrite par les vainqueurs : «
La Pologne était sous l’emprise des Nazis
et des soviétiques, mais faut dire qu’à la
fin de la guerre l’union soviétique a fait
l’effort de libérer les polonais. L’histoire a
été effacée ou perdue, les membres de ma
famille étaient éparpillés à travers le
monde » a-t-il confié.
Poursuivant : « Dans mes recherches, mes
professeurs me disaient que cette histoire
n’existe pas, aucune archive n’est gardée
à ce sujet ». « Il y’a une communauté de
polonais qui est resté en Iran. Ils se sont
mariés et installés dans ce pays, qui autre-
fois les a accueillis à bras ouvert. Autant
que canadien j’ai trouvé des difficultés à
me rendre en Iran, pour rencontrer ces
polonais, mais j’espère visiter ce pays un
jour » a-t-il fait savoir.
Jonathan Kołodziej Durand a commencé
son documentaire avec « des archives
familiales, comme les photos que j’ai
montrées à un moment donné dans ce
film » a-t-il affirmé. « J’ai vécu en 2007
au Mozambique, où j’ai réalisé un projet

avec l’institut de cinéma, j’ai été impres-
sionné par le travail d’archive  qu’ils ont
fait, à travers tout le continent. Je me suis
rendu compte que notre histoire n’a gardé
aucune archive » a-t-il dit. L’idée du film
est selon le réalisateur de créer et de par-
tager ces images historiques de notre his-
toire. « J’ai commencé avec ma grand-
mère. J’ai mené plusieurs entretiens avec
elle. Par la suite, en 2008, on est allés visi-
ter sa sœur en Angleterre. Il y avait vrai-
ment des points de tension entre elles, leur
mémoire n’était vraiment pas tout à fait la
même, elles n’avaient pas les mêmes sou-
venirs des mêmes événements » a-t-il
ajouté.
Dans le même sillage, Jonathan Kołodziej
Durand dira : « Mon film a donné l’idée
aux étudiants d’aller chercher dans l’his-
toire et de faire un travail d’archives. Cela
me rend heureux d’avoir contribué à ma
manière à cette partie de notre passé. Je
songe à réaliser un long métrage, car les
faits de cette histoire sont cachés mais la
vérité est apparente ».

Meriem Djouder

« Let there be Light » du sLovaque marko ŠkoP

Lumière sur les péchés de l’Eglise 
et la corruption policière

LE LonG-métraGE « Let There Be
Light » du réalisateur slovaque Marko
Škop, met à nu les manigances malhon-
nêtes de l’église et la police. Ce film de 93
minutes a été projeté avant-hier à la ciné-
mathèque d’Alger, dans le cadre des
7èmes Journées du Film Européen en
Algérie. Ce drame politique relate l’histoi-
re d’un homme, Milan Deniš, campé par
Milan Ondrík, qui travaille dans le bâti-
ment en Allemagne pour subvenir aux
besoins de sa famille qui vit dans le villa-
ge slovaque de Nowa Huta. À Noël, il
décide rentrer chez lui, et passer les fêtes
avec à sa femme Zuzka (Zuzana Konečná)
et ses trois enfants. Milan élève ses enfants
au milieu d’une collection de fusils et

d’armes automatiques, dont il aime s’oc-
cuper. Cette famille très religieuse fait face
à des menaces de la part de ce gang, après
avoir voulu les dénoncer.
Arrivé chez lui, Milan découvre que son
fils aîné Adam, dont le rôle est interprété
par František Beleš, rejoint les rangs d’une
organisation paramilitaire La Garde, au
sein de laquelle l’église les entraîne à soit
disant protéger famille et patrie.
Le village se voit secoué par un drame qui
a conduit au suicide du jeune Peter, qui
était un ami d’Adam. Il a été percuté et
agressé sexuellement par ces jeunes, qui se
prennent pour des sauveurs. Milan rend
visite aux parents de Peter, il apprend que
leur fils leur a confessé qu’il avait été violé

le jour même de son suicide, et que Adam
faisait partit des agresseurs.
Milan à fait pression sur son fils pour
savoir s’il est impliqué. Il découvre ensui-
te que Adam était forcé à agir de la sorte et
risque de se retrouver lui aussi dans colli-
mateur de la garde.
Après l’enquête de Milan, la famille est
menacée et percutée par ces jeunes justi-
ciers. Ce qui le pousse à aller les dénoncer
au prêtre du village, dont le rôle est joué
par Daniel Fischer. Il constate que l’église
soutient les actes de La Garde encore plus
nettement que la police locale.
Après la messe, un dimanche, les Deniš
rendent visite au père de Milan (Ľubomír
Paulovič), un homme dur et très dévot qui

affirme que le régime fantoche fasciste
existant en Slovaquie pendant la Seconde
Guerre mondiale est le seul qui a fait du
bien au pays, en plus d’humilier son fils
pour sa faiblesse.
Milan décide alors d’accompagner son
fils, chez la police, afin de dénoncer les
manigances de l’église et de ce groupe de
voyous, qui les harcèle quotidiennement.
Il découvre que l’église et la police sont
complices de toutes ces atrocités qui leur
sont arrivées. Le film se termine sur une
fin ouverte et laisse le public intrigué sans
connaître le sort de cette famille. Let There
Be Light est une coproduction de la Slova-
quie et de la République tchèque.

Meriem Djouder
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Vous n'avez pas besoin d'un
ordinateur portable aux

spécifications stupéfiantes
pour écrire du code. Les

meilleurs ordinateurs portables
pour la programmation

maximisent les fonctionnalités
dans quelques domaines clés

qui comptent le plus.

Les facteurs à prendre en comptesont la RAM, les threads du pro-cesseur, la résolution de l'écransi vous n'avez pas l'intention d'utiliserdes moniteurs externes et l'autonomiede la batterie si vous souhaitez coderen déplacement. Un clavier solide estégalement un atout si vous ne souhai-tez pas acheter un clavier externe.La RAM, ou mémoire vive, est enquelque sorte la mémoire à court termede votre ordinateur portable. Plus vousavez de RAM, plus vous pourrez exécu-ter de programmes en même tempssans subir de décalage.Le CPU, ou unité centrale de traitement,traite et exécute les instructions. Vousn'avez pas besoin de l'unité centrale laplus puissante pour écrire du code,mais il est toujours utile d'avoir plus dethreads/cores.La résolution de l'écran, l'autonomie dela batterie, le clavier et le poids de l'or-dinateur portable que vous choisissezviennent après la RAM et le CPU entermes d'importance. Si vous prévoyezd'utiliser l'ordinateur portable pourdes montages vidéo, vous pouvez éga-lement donner la priorité à la carte gra-phique. Si vous devez participer à desappels vidéo, une bonne webcam et unbon micro sont essentiels. Voici doncles meilleurs ordinateurs portablespour la programmation.
MacBook Pro, meilleur ordinateur
portable au mondeAvantages du MacBook ProPersonnalisable en CPU et en RAMLes limites supérieures de la quantitéde RAM et de CPU que vous pouvezavoir sont stupéfiantes.Écran Retina LiquidDésormais compatible avec les écrans8KInconvénients du MacBook ProLes nouveaux modèles M2 Pro et M2Max seront disponibles seulement àpartir du 24 janvier.Spécifications techniques du MacBookProRAM : Jusqu'à 96 Go avec la puce M2MaxCPU : Jusqu'à 12 cœursAutonomie de la batterie : Jusqu'à 22heuresLe 17 janvier, Apple a annoncé sonnouveau MacBook Pro, doté d'une puis-sance de traitement très impression-nante. Il prend également en charge lesécrans 8K pour la première fois. Lanouvelle puce Apple M2 Pro possèdejusqu'à 32 Go de mémoire unifiée, unprocesseur pouvant compter jusqu'à12 cœurs et un processeur graphiquepouvant compter jusqu'à 19 cœurs.La nouvelle puce Apple M2 Max possè-de jusqu'à 96 Go de mémoire, un pro-cesseur à 12 cœurs et un processeurgraphique à 38 cœurs. Apple présentele M2 Pro et le M2 Max comme "la pucela plus puissante et la plus efficacejamais intégrée à un ordinateur por-table professionnel", avec une autono-mie pouvant atteindre 22 heures. Lenouveau Pro est disponible à partir du24 janvier et son prix de départ est de2400 €.Le MacBook Pro a toujours été un choixfiable pour tous, des novices auxexperts en programmation. Même sivous optez pour un modèle plus ancienavec 16 Go de RAM ou moins de cœursde processeur, vous ne serez pas déçu.

Microsoft Surface Pro X, meilleur
hybride tablette / ordinateur 
portableAvantages du Microsoft Surface Pro XÉcran tactile haute résolution15 heures d'autonomie de la batterieLivré avec un clavier Surface Pro Signa-ture Keyboard et un stylet Surface SlimPen 2 détachablesDeux ports USB-C, un port USB-A et unport de charge dédié.Inconvénients du Microsoft Surface ProXPetit écran de 13 poucesSpécifications techniques du MicrosoftSurface Pro XRAM : Jusqu'à 16 GoCPU : 8 cœursAutonomie de la batterie : Jusqu'à 15heuresLa Microsoft Surface Pro est totalementmobile. Elle fonctionne sous Windows11 et dispose d'une batterie d'uneautonomie allant jusqu'à 15 heures. Ilest doté d'un écran tactile qui pourraitjouer en votre faveur si vous êtes undésireux de prendre des notes avec leSurface Slim Pen 2. Avec un écran de 13pouces et un clavier détachable, c'estun hybride tablette-ordinateur por-table. Il pèse moins de un kilo, ce qui lerend très portable et fonctionnel - maisvous ne perdrez pas en puissance deprogrammation. L'un des aspects de laSurface Pro que j'apprécie est que,même s'il s'agit d'un petit ordinateurportable, il dispose de quatre ports,dont un port de charge dédié, ce quivous permet de vous connecter instan-tanément à des écrans externes, decharger votre smartphone, de chargerl'ordinateur portable et d'utiliser uneclé USB en même temps.
LG gram, meilleur ordinateur 
portable à grand écranAvantages du Microsoft Surface Pro XProcesseur et RAM importantsGrand écran2 To de stockagePoids de 1,2 kilosInconvénients du Microsoft SurfacePro XLa carte graphique Intel Iris Xe ne fonctionnera pas bien si vous jouezrégulièrement.Spécifications techniques du MicrosoftSurface Pro XRAM : 32 GoCPU : Core i7 de 12e générationAutonomie de la batterie : Jusqu'à 17 heuresVoici l'ordinateur portable des pro-grammeurs qui veulent un ordinateurportable avec un grand écran. Le LGgram 17Z90Q est doté d'un grandécran de 17 pouces avec un affichageantireflet de 2560x1600, mais il pèse àpeine plus d'un kilo. Cet ordinateurportable ultra-léger et fin est doté de32 Go de RAM, de 2 To de stockage etd'un processeur Intel Core i7 de 12egénération avec une GPU Intel Xe Gra-phics. La carte graphique fonctionnepour les joueurs occasionnels, mais cen'est pas la meilleure si vous aimezjouer régulièrement. Le LG gram estlivré avec Windows 11 Home.
Dell XPS 13 Plus Developer Edition,
le Dell dédié aux développeursAvantages du Dell XPS 13 Plus Develo-per Edition

1 To de stockageÉcran tactile OLED de 13,4 poucesPoids de 1,25 kiloÉpaisseur de 1,5 centimètreInconvénients du Dell XPS 13 PlusDeveloper EditionLa carte graphique Intel Iris Xe ne per-met pas de jouer de manière intense.L'écran peut sembler petit pour cer-tainsL'autonomie de la batterie ne permetpas de l'utiliser toute la journéeSeulement deux portsSpécifications techniques du Dell XPS13 Plus Developer EditionRAM : 32 GoCPU : Core i7 de 12e générationAutonomie de la batterie : Jusqu'à 7heuresLe Dell XPS 13 Plus est doté d'un écrantactile OLED antireflet, de 32 Go deRAM, de 1 To de stockage et de Win-dows 11. Il est ultraléger, avec un poidsde 1,2 kilo, et ultraslim, avec une épais-seur de 1,5 centimètre. Le processeurest un Intel core i7 Evo de 12e généra-tion, très performant. La mémoire vive est très élevée (32Go), ce qui signifie qu'il peut répondreaux besoins de programmation desingénieurs, chercheurs et autres pro-fessionnels. Les inconvénients de cet ordinateurportable sont son manque de ports(seulement deux ports Thunderbolt),l'autonomie de la batterie et la cartegraphique.
Asus Vivobook Pro, meilleur ordi-
nateur portable de programmation
pour les joueursAvantages du Dell XPS 13 Plus Develo-per EditionCarte graphique Nvidia GeForce RTX3050 Ti1 To de stockagePort HDMIClavier rétro-éclairéÉcran 16 poucesPrise audio lecteur microSDInconvénients du Dell XPS 13 Plus Developer EditionPour un ordinateur portable de ceniveau, le design laisse à désirer.Spécifications techniques du Dell XPS13 Plus Developer EditionRAM : 32 GoCPU : Core i7 de 12e générationAutonomie de la batterie : Jusqu'à 11 heuresLa caractéristique la plus marquantedu Vivobook Pro est sa carte graphique.La Nvidia GeForce RTX 3050 Ti est unecarte graphique haut de gamme qui

permet de jouer avec des paramètresmaximum. Pour les programmeurs, lamémoire système élevée de 32 Go, lepuissant processeur Intel Core i7 de12e génération et le grand écran de 16pouces ouvrent la voie à des capacitésimportantes.L'écran est idéal pour le codage, lesjeux, les films, le montage vidéo et ledesign, de sorte que vous pouvez facile-ment concilier travail et loisirs sur unseul appareil. J'aime les ports de cetordinateur portable : vous disposezd'un port HDMI, d'un port USB Gen 1Type-A, de deux ports USB 2.0 Type-A,d'un port Thunderbolt 4, d'une priseaudio et d'un lecteur de carte micro SD.Si vous aimez la programmation et lesjeux, cet ordinateur portable est faitpour vous.
Quel ordinateur portable la plupart
des programmeurs utilisent-ils ?La réponse à cette question dépend ducontexte. Les programmeurs universi-taires sont plus susceptibles d'utiliserun MacBook avec une grande autono-mie de batterie et une bonne portabili-té, tandis que les programmeurs quireçoivent des ordinateurs portablespar le travail peuvent utiliser un PC.Les programmeurs soucieux de leurbudget pourraient également s'orien-ter vers le PC, car les MacBook sontplus limités en prix et se situent à l'ex-trémité supérieure du spectre. En finde compte, c'est une question de préfé-rence et de budget.
De quelle quantité de RAM 
les programmeurs ont-ils besoin ?Les ordinateurs portables de cette listeoffrent jusqu'à 32 Go de RAM, maisvous pouvez avoir besoin de moins.N'oubliez pas que la RAM, ou mémoirevive, stocke les données des applica-tions que vous utilisez actuellementafin que vous puissiez y accéder rapi-dement. C'est un peu comme la mémoire à courtterme : elle se remplit rapidement, aune bande passante limitée et seconcentre sur les tâches immédiates.Si votre mémoire vive est limitée, parexemple à 8 Go ou moins, votre ordina-teur fonctionnera plus lentement, sur-tout si vous avez des tonnes d'applica-tions en cours d'exécution ou mêmebeaucoup d'onglets consommateurs demémoire ouverts. Différentes applications, telles quecelles utilisées pour l'édition de vidéosou de photos, peuvent avoir des exi-gences différentes en matière de RAM.
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dépenses technologiques

Technologie : La vision des
concepteurs et des

développeurs de logiciels sur
l'univers des clients est peut-

être encore trop isolée.

L e phénomène appelé « loi deConway » est-il en train de créerun gouffre entre ce que les pro-fessionnels du logiciel pensent queleurs clients vivent et ce qu’ils viventréellement ? Alors que les entreprisess’appuient plus que jamais sur leurséquipes informatiques pour proposerune expérience client (CX) supérieure,les professionnels de l’informatiquesont sous pression pour trouver desmoyens de faire bouger les choses.C’est peut-être leur plus grand défi pourl’année à venir.« La loi de Conway suggère que les pro-duits reflètent les structures organisa-tionnelles des entreprises qui les fabri-quent », explique Michael Bushong,vice-président de groupe, centre dedonnées cloud chez Juniper Networks.« Les équipes construisent leurs com-posants, et lorsqu’elles sont obligées des’interfacer avec d’autres équipes, lesproduits auront des interfaces. Cela a un impact profond sur l’expérien-ce utilisateur, mais la plupart des entre-prises n’associent pas des éléments fondamentaux comme la structure del’entreprise à l’expérience de l’utilisateur final. »
L’expérience client, une priorité
stratégiqueIl est extrêmement urgent pour leséquipes informatiques de se rappro-cher de leurs clients. Une étude menéepar Rackspace confirme que l’expérien-ce client axée sur les applications estune priorité stratégique majeure pourles dirigeants (citée par 48 % d’entreeux), devant la sécurité informatique, laconformité et même la stratégie infor-matique. Dans le même temps, l’activitéinformatique actuelle tend à se concen-trer davantage sur la conduite de l’effi-cacité de l’automatisation (63 %) et lesinitiatives IoT et cloud native (51 %),par rapport aux initiatives technolo-

giques liées à l’expérience client axéessur l’analyse des données en temps réel(44 %), et l’engagement des clients (30%).Si les dirigeants et leurs équipes infor-matiques ne comprennent que tropbien que la CX doit être au premier plande la conception et du développementdes logiciels, c’est plus facile à dire qu’àfaire. « Le désir est là, mais les princi-paux obstacles que nous voyons sont lemanque de connaissances et de finance-ment », relate Matt Stoyka, PDG deNewRocket. « De nombreux profession-nels de la technologie n’ont pas lesconnaissances et les compétencesnécessaires pour concevoir unemeilleure expérience. Ils veulent tra-vailler avec des spécialistes qui peuventles aider, mais souvent les contraintesbudgétaires empêchent un engagementefficace. »Cette orientation du travail implique unbesoin de conception et de développe-ment agiles. La moitié des personnesinterrogées dans le cadre de l’étude deRackspace indiquent qu’il faut parfoisdes semaines pour obtenir un consen-sus avant de mettre en œuvre des chan-gements technologiques, comme ledéploiement de nouvelles applicationsou le lancement d’un projet de transfor-mation. D’autres répondants indiquentque l’obtention de l’adhésion peutprendre des mois (42 %), voire un anou plus (8 %).Pour de nombreux professionnels de latechnologie, obtenir une perspectivecomplète de l’expérience client offertepar leur logiciel peut être une choseinsaisissable. « Dans la plupart des cas,les personnes qui conçoivent les pro-duits n’utilisent pas leurs propres pro-duits au quotidien, ce qui crée une sépa-ration entre l’expérience client déduiteet l’expérience réelle de l’utilisateurfinal », explique Michael Bushong. « Cela laisse des écarts entre ce qui estvoulu et ce qui est livré. »
Savoir écouter les clientsPour se rapprocher de ce que les clientsrecherchent et de ce qu’ils vivent à leur

extrémité de la chaîne logicielle, leschefs d’entreprise et les responsablesinformatiques doivent ouvrir beaucoupplus largement la communication, enfaisant sortir les responsables de leursbureaux et les professionnels de l’infor-matique de leurs centres de données. «Parlez aux clients pour avoir unemeilleure perspective », conseille MattStoyka. « Nous faisons souvent tropd’hypothèses sur la solution. Soyez clairsur les résultats opérationnels et deconvivialité que vous recherchez. Illus-trez l’écart entre l’état actuel et cesrésultats. Cet écart doit être démontréde manière quantitative ainsi que pardes témoignages de clients. »En fin de compte, « la personne la mieuxinformée dans la pièce l’emporte sou-vent lorsque des décisions difficiles doi-vent être prises », déclare Radhakrish-nan Rajagopalan, responsable mondialdes services technologiques chez LTI-Mindtree. « Les professionnels de latechnologie comme les DSI, les respon-sables informatiques, les développeurset les gestionnaires de donnéesdevraient apprendre à connaître l’as-pect commercial autant que possible,afin d’avoir une perspective sur la satis-faction des besoins et des défis desclients, ainsi que sur les domaines àaméliorer. Il serait également judicieuxque les responsables technologiquesrencontrent directement les clients etobtiennent un retour direct afin d’élar-gir leur connaissance de l’entreprise.Ces informations et ces connaissancesles aideront à surmonter l’inertie. Lefait d’être armé de points de vue à lapremière personne sur les clients, et depoints de données convaincants sur lafaçon dont certains besoins des clientsne sont pas satisfaits, peut aider à sur-monter la résistance. »Comprendre l’expérience client signifie« suivre les clients », estime MichaelBushong. « Se mettre à leur place pen-dant quelques secondes pourrait être lemoyen le plus efficace de développerpour eux une certaine empathie. » Leproblème, poursuit-il, est que « l’instru-mentation de nos systèmes rend la

tâche plus difficile. Si les données per-mettent de tirer des conclusions plusprécises, la compréhension des don-nées et l’expérience d’un client ne sontpas toujours la même chose. Nousavons besoin de données pour obtenirdes informations exploitables, maisnous devons également passer dutemps à observer nos clients interagiravec nos produits, ce qui inclut nos sitesweb et notre documentation. Lorsquenous nous appuyons uniquement surles données que nous collectons, nouscréons une séparation, et la séparationest un tueur silencieux. Dans le domai-ne de la consommation, les marques lesplus prospères interagissent avec leursclients. Dans le domaine de la technolo-gie ? Pas vraiment ».Il existe de nombreuses compétencesdites non techniques « qui aideront lesprofessionnels de la technologie àétendre leur impact sur l’entreprise »,souligne Radhakrishnan Rajagopalan. «La compétence qui a le plus d’impactpour un professionnel de la technologieest la conception de processus d’entre-prise. Dans de nombreuses organisa-tions, les processus opérationnels sontinefficaces et défaillants. Cela ralentitl’innovation et affecte finalement laqualité des produits et des services. Lesprofessionnels de l’informatique peu-vent relever ce défi en analysant lesprocessus d’entreprise et en recher-chant les points à améliorer. Les méthodologies agiles dans le déve-loppement de logiciels en sont un bonexemple. Des équipes interfonction-nelles travaillent ensemble dans dessprints plus courts, en utilisant un feed-back continu et incrémentiel et desrétrospectives pour optimiser les fonc-tionnalités afin de répondre auxbesoins des clients. Les méthodologiesagiles, lorsqu’elles sont exécutées effi-cacement, peuvent aider une organisa-tion à commercialiser ses produits plusrapidement et plus efficacement. Les meilleures technologies et compé-tences peuvent ne pas donner degrands résultats sans les considérationssusmentionnées. »

CX : Comprendre les clients, un défi
pour les professionnels de la

technologie ?
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Gambling en ligne : où en est la législationeuropéenne ?
LE « GambLinG » est un motanglais qui rassemble tous lesjeux d’argent en ligne que ce soitle poker, les paris sportifs ou lesjeux de casino. Ces activités, bienque sur Internet, sont encadréesde manière très stricte par la loi.Depuis mai 2011, l’Union Euro-péenne a donné l’autorisation auxacteurs du Web à mettre en lignedes plateformes de gambling,cependant chaque pays de l’Uniongarde sa propre législation etrégule les plateformes autorisées.En France les sites de casino enligne n’ont pour l’instant pas reçud’agrément, seuls les sites deparis sportifs et de poker sontautorisés, et encore de façon trèslimitée, ce qui n’est pas le cas del’Angleterre qui autorise trèslibrement le marché des jeux d’ar-gent en ligne. Nos cousins d’outre-manche ont été les pionniers ausein de l’espace européen à légali-ser le gambling en ligne :  les plusgrands opérateurs d’online casinosont basés au Royaume-Uni. 
Casinos en ligne autorisés en
EuropeCertains pays en Europe commel’Italie, la Belgique, l’Espagne et lePortugal ont ouvert leur espacenumérique aux plateformes decasino en ligne. Pour le moment,dans ces quatre pays, ce sont desopérateurs anglais qui trustent lemarché. La Suisse depuis juin2019 autorise certains sitescomme le casino suisse Casino777à opérer. En raison du Brexit, il estpossible que les opérateursanglais doivent se retirer des mar-chés autrichiens et allemands oùils sont pour l’instant, à l’instardes autres pays européens, enco-re en situation de monopole.
La particularité allemandeEn Allemagne, les jeux de casinoen ligne ne sont pas légalisés maisils sont autorisés ! Cependant, lesrevenus sont taxés. Globalementen Europe les jeux d’argent enligne, tant que les opérateurspaient le fisc, sont tolérés. Lestaxes varient d’un pays à l’autre,ainsi la taxation la plus élevée setrouve en Autriche avec 40%d’imposition, l’équivalent de celleimposée aux casinos terrestres.En Allemagne et au Luxembourgun taux de 20% est appliqué surles recettes des casinos en ligne.
Le virtuel dépasse le réelDepuis leur arrivée sur la toile, lescasinos en ligne, les sites parissportifs et de poker prennent desparts de marché aux établisse-ments terrestres. La sécurité et lefait que le client puisse jouer ouparier quand il le souhaite ren-dent de plus en plus les salles dejeux physiques obsolètes. Au fur et à mesure que le tempspasse, il ne fait aucun doute quede plus en plus de plateformesseront légalisés dans tous les paysd’Europe, les dernières restric-tions en la matière vont finir parcéder surtout quand tout bonjoueur sait qu’il suffit de passerpar un VPN pour accéder à n’im-porte quel site et miser de l’argentréel. 

iNSOLITE Le Jeune Indépendant 

Québec. Passez une nuit très
fraîche dans un hôtel de glace

LE SAVIEZ VOUS J Indépendant

UnE StARt-UP française veut lancer un nouveau concept de bus qui épargnerait auxconducteurs de longues heures de conduite sur les autoroutes, tout en limitant la pollution. Un de ses fondateurs nous présente ce moyen de transport futuriste baptiséSymone. « En voiture Symone ! » Cette expression délicieusement désuète, populariséepar Guy Lux dans l’émission Intervilles, s’apprête à repartir pour un tour de piste avec�une petite touche de modernité… à commencer par le « y », à prononcer à l’anglaise.Symone, c’est le nom bien trouvé d’une start-up lancée par Romain Coispine, son prési-dent, et Yoann Lacombe, directeur général. Ces deux habitants de Dijon (Côte-d’Or) âgésde 36 et 40 ans. ont inventé un nouveau concept de transports en commun… hors du commun.

Symone, ce bus qui pourrait révolutionner notremanière de circuler sur l’autoroute 

À Saint-Gabriel-de-Valcartier,
près de Québec (Canada), il est

possible de passer une nuit
dans un gigantesque hôtel de

glace. Ouverte depuis le 3
janvier 2023, cette structure

propose 30 chambres ainsi que
de nombreuses activités pour
profiter au mieux de la féerie
hivernale. Les prix pour une

nuit dans l’établissement
démarrent à 275 €.

U ne nuit dans un « hôtel de glace» au cœur du Québec, ça voustente ? Voici l’expérience pro-posée depuis plusieurs années par leVillage Vacances Valcartier de Saint-Gabriel-de-Valcartier (Canada). Lastructure a rouvert ses portes le 3 jan-vier 2023 pour une 23e édition, rappor-te Le Figaro .

275 € la nuitLa réouverture de cet hôtel hors ducommun a été pendant un temps mena-cée par les températures de décembre,qui ont été jusqu’à cinq degrés au-des-sus des normales de saison. Finale-ment, l’ouverture, prévue au 31décembre 2022 n’a été retardée que dequatre jours.Lire aussi : Cinq bons plans pour passerune nuit insolite au cœur des mon-tagnes durant les vacances d’hiverLes visiteurs peuvent donc découvrir celieu reconstruit tous les ans à partir deneige et de glace. Cette année, il a fallu 35 000 tonnes deneige artificielle pour ériger cet édificecontenant plus de 30 chambres dont 22suites thématiques orientées cetteannée autour de la vie nocturne. Il est possible de passer une nuit dansl’une des chambres simples de l’hôtelpour 400 dollars canadiens, soit envi-ron 275 €. 849 dollars canadiens, soitprès de 590 €, seront nécessaires pouraccéder à une suite premium de luxeavec cheminée, sauna et spa.
Une température de -5 °CÀ l’intérieur, les températures avoisi-nent les -5 °C. L'hôtel recommande parconséquent à ses clients de se vêtirchaudement. Chaque chambre est également équipée d’un drap isolant

et de sacs de couchage adaptés. Il estpar ailleurs possible de simplementvisiter le lieu et de découvrir sa chapel-le, son Grand Hall, son bar de glace, sacabane à sucre etc. Le billet pour unesimple visite coûte 30 dollars cana-diens (20 €) en journée et 25 dollarscanadiens (17 €) en soirée.Si les températures restent assezbasses, l’Hôtel de glace de Saint-Gabriel-de-Valcartier devrait resterouvert jusqu’à avril 2023.Il existe aussi des initiatives similairesen Europe, que ce soit en Finlande (leLapland Hotels SnowVillage à Kittilä),en Suède (l’Icehotel de Jukkasjärvi) ouencore en Norvège (le Sorrisniva IglooHotel de Alta). En France, il existe aussil’enseigne Village Igloo aux Arcs, à Avoriaz, à La Rosière ou encore à Val Thorens.
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La rotation du noyau terrestre serait-elle
calée sur les changements de durée du jour ?

Une étude le suggère, avec précaution

Bien loin sous la surface de la
Terre, l'immense noyau de

notre planète s'est peut-être
mis à tourner dans l'autre

sens, selon une étude estimant
que le cycle de rotation du

noyau terrestre - environ 70
ans - serait plus ou moins calé

sur les changements de
longueur du jour.

L e noyau terrestre, une sphèrebrûlante de la taille de Pluton, acessé de tourner et pourraitmême être parti dans l'autre sens, sug-gère cette étude parue lundi 23 janvierdans la revue Nature Geoscience.Cette "planète dans la planète" essen-tiellement constituée de fer, à quelque5.000 km sous la surface, est libre deses mouvements car elle flotte dans

l'enveloppe liquide du noyau externe,sous le manteau terrestre.Le mécanisme exact de cette rotationreste un sujet de débat. Car le peuqu'on en connait repose sur l'analysefine des ondes sismiques, provoquéespar des séismes, quand elles passentpar le centre de la planète.
L'hypothèse des liens physiques
entre toutes les couches composant
la terreEn analysant les données d'ondes sis-miques sur les 60 dernières années,Xiaodong Song et Yi Yang, de l'Universi-té de Pékin, ont conclu que la rotationdu noyau "s'est quasiment arrêtée vers2009 avant de repartir dans le sensopposé". "Nous pensons que le noyaucentral est, par rapport à la surface dela Terre, en rotation dans un sens puisdans un autre, comme une balançoire",ont-ils dit à l'AFP. 

"Un cycle complet (dans un sens puisdans l'autre) de cette balançoire estd'environ 70 ans", selon eux. Le dernierchangement de rotation avant celui de2009 serait intervenu au début desannées 1970. Le prochain aurait lieu aumilieu des années 2040, complétant lecycle, selon les chercheurs chinois.Selon eux, cette rotation serait plus oumoins calée sur les changements delongueur du jour, d'infimes variationsdans le temps exact dont la Terre abesoin pour effectuer une rotation surson axe.A ce jour, il y a peu d'indications d'uneinfluence de cette rotation du noyausur ce qui se passe à la surface ter-restre. Mais les deux auteurs sontconvaincus qu'il existe des liens phy-siques entre toutes les couches compo-sant la Terre, depuis le noyau jusqu'à lacroûte terrestre. "Nous espérons quenotre recherche motive des chercheursà concevoir et tester des modèles trai-tant la Terre comme un système dyna-mique intégré", expliquent-ils.
Comme étudier les organes d'un
patient avec un équipement limitéDes experts indépendants ont accueillicette recherche avec intérêt mais aussiune certaine réserve. "Il s'agit d'uneétude très prudente effectuée par d'ex-cellents scientifiques qui ont utilisébeaucoup de données", déclare à l'AFPJohn Vidale, sismologue à l'Universitéde Californie du Sud. Mais selon lui,"aucun des modèles existants n'ex-plique vraiment bien toutes les don-nées disponibles".John Vidale a publié l'an dernier uneétude suggérant que le noyau interne

oscille bien plus rapidement, en chan-geant de direction environ tous les sixans, selon les données sismiques dedeux explosions nucléaires remontantà la fin des années 1960 et au début desannées 1970. Un moment de bascule proche de celuiindiqué par l'étude des chercheurs chi-nois, "une coïncidence", selon le sismo-logue américain. Autre théorie : lenoyau interne n'a bougé de façon signi-ficative qu'entre 2001 et 2013, avantde se stabiliser depuis.Pour Hrvoje Tkalcic, géophysicien àl'Université nationale australienne, lecycle du noyau interne est d'environ 20à 30 ans, plutôt que les 70 ans proposéspar l'étude dans Nature Geoscience."Ces modèles mathématiques sont pro-bablement tous incorrects" parce quemême s'ils expliquent les donnéesobservées, ces dernières peuventrépondre à d'autres modèles encore àimaginer, dit-il.La communauté géophysique a donc,selon lui, toutes les raisons d'être "divi-sée sur cette découverte, et le sujet derester controversé". Il compare les sis-mologues à des médecins "qui étudientles organes internes d'un patient avecun équipement imparfait ou limité".Comme si l'on essayait de comprendrele fonctionnement du foie uniquementà l'aide d'une échographie.Sans l'équivalent d'un scanner, "notrereprésentation de l'intérieur de laTerre reste floue", dit-il, s'attendant àd'autres surprises dans ce domaine.Comme la théorie selon laquelle lenoyau interne recèlerait en son seinune sphère de fer encore plus petite,sur le modèle des poupées russes.
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Reconnaissable par sa couleurverte, le matcha est un thé vertjaponais réduit en poudre quioffrirait de nombreux bienfaits pour lasanté. Anti-stress, anti-fatigue, préven-tion des maladies du cœur, du cerveau,des cancers... Tour de ses vertus etconseils de consommation avec le DrAsmahan Ziyadi, médecin nutritionnisteau sein de la Clinique Saint-Amé (Ram-say Santé).
Définition : c'est quoi le thé matcha ?Le matcha est fabriqué à partir dejeunes feuilles de thé passées à lavapeur puis séchées et réduites enpoudre très fine. Cette poudre est ensuite battue dans del'eau chaude (avec un fouet en bambouspécifique, voir la photo plus bas) pouren faire une boisson ou directementincorporée dans des préparations culi-naires (cookies, cakes, muffins...). Lapoudre de thé matcha a un goût intense,légèrement herbacé, mais pas amer. Lematcha serait à l'origine de la cérémo-nie du thé japonais. 
Quelles sont les vertus santé du thé
matcha ?► Une action anti-rides. "Le thé matchaest connu pour sa richesse en antioxy-dants, notamment en catéchines (épi-gallocatéchinegallate ou EGCG) qui per-mettent de ralentir le vieillissement cel-lulaire et donc de ralentir l'apparitiondes rides", explique le Dr Ziyadi. ► Une action anti-inflammatoire, "tou-jours grâce à son action antioxydante, ladiminution de radicaux libres permetdeprévenir le développement de cancerset l'apparition de maladies cardiovascu-laires"► Une action anti-fatigue grâce à sateneur en théine (caféine du thé), "voilàpourquoi on déconseille de consommerdu matcha le soir par exemple". ► Une action anti-stress, grâce à sateneur en L-théanine, un acide aminéconnu pour son influence positive sur lesystème nerveux central, sur le sommeilet sur le stress oxydatif mental.Bienfaits et différences entre le thé noir,vert, matcha, RooibosChaque thé a ses spécificités et diffé-rents effets et bienfaits santé. Quellessont leurs différences ? Quelle quantitéde thé consommer par jour ? Quels sontleurs dangers ?
Quels sont les bienfaits du matcha
pour le cœur ?"Grâce à sa richesse en antioxydants, lethé matcha entrerait dans la préventiondes maladies cardiovasculaires, et par-ticiperait à réduire le cholestérol",indique notre médecin nutritionniste. Quels sont les bienfaits du matcha surles maladies du cerveau ?

"Le thé matcha aiderait à ralentir ledéclin cognitif, notamment chez lesfemmes âgées. Une étude retrouve lesbénéfices d'une consommation réguliè-re avec amélioration de la concentra-tion dans cette population. En effet laprésence de la L-théanine aurait uneffet sur la protection des cellules ducerveau et donc dans la prévention de lamaladie d' Alzheimer".
Le matcha réduit-il le risque de 
cancers ? Plusieurs études suggèrent que les anti-oxydants (polyphénols) contenus dansle matcha peuvent jouer un rôle dans lalimitation de la croissance de certainscancers. Par exemple, une étude publiéedans la National Library of Medicine amontré que les catéchines EGCGjouaient un rôle important dans l'inhibi-tion du développement du cancer. Uneautre étude publiée dans l'AmericanJournal of Clinical Nutrition a égalementconstaté que les catéchines étaientcapables de modifier le métabolismedes cellules cancéreuses, en empêchantl'activation de l'enzyme responsable deleur croissance et leur activité. 
Le matcha fait-il maigrir ?"A ce jour les études sur l'être humainn'ont pas montré d'impact du thé mat-cha sur la perte de poids. Il y a uneétude menée sur des souris qui montreune perte de poids, mais on n'a pasretrouvé ces résultats chez leshumains", précise notre interlocutrice.  Quelle quantité de matcha par jour ?"La manière de préparer le thé matchaest très importante pour maintenir tousles bienfaits. Il ne faut pas que l'eau quipermet de diluer la poudre soit tropchaude (pas plus de 80°C environ).Concernant le dosage, on conseille demettre à peu près 2 g de poudre de mat-cha pour 80 ml d'eau. La consommationmaximale est de 2 à 3 tasses par jour,sachant qu'il faut toujours le consom-mer à distance des repas car les taninscontenus dans le thé matcha peut dimi-nuer l'absorption d'autres vitaminescontenues dans l'alimentation", pré-vient le Dr Ziyadi.

Comment choisir un matcha de
bonne qualité ?"De facto, le matcha est un thé cherpuisque sa production est toujours arti-sanale. Mais évidemment, plus on varechercher un caractère bio, plus il vaêtre cher. A ce jour, on n'a pas de don-nées claires sur la qualité du thé mat-cha", informe-t-elle. Il semblerait néan-moins que seul le Japon dispose de sonpropre contrôle de qualité et donc queseul le thé matcha japonais est encadré.L'appellation "thé matcha" des autrespays producteurs comme la Chine, la

Corée du Sud, ou encore le Vietnam neserait pas aussi contrôlée. Le matcha estfragile, il ne faut pas l'exposer à l'airlibre, à la lumière, à l'humidité et à lachaleur au risque de l'oxyder.
y a-t-il des effets secondaires ou des
contre-indications au matcha ?"Attention au risque de surdosage envitamine A en cas de consommationexcessive. En cas d'antécédents médi-caux, veuillez demander conseil à votremédecin explique la spécialiste",explique la spécialiste.

Hypoglycémiant :
définition, oral
LES HyPoGLyCéMiAntS sont cou-ramment utilisés lorsque le taux desucre dans le sang est trop élevé,comme c'est le cas chez les personnesdiabétiques. Qu'est-ce qu'un hypogly-cémiant et quand en prendre ? Sousquelles formes se présentent-ils ?Quels sont leurs dangers ? Existe-t-ildes hypoglycémiants naturels ? .
Définition : c'est quoi un 
hypoglycémiant ?Un hypoglycémiant est une substancecapable de par son mécanisme d'actionde diminuer la glycémie, c'est-à-dire letaux de sucre dans le sang. Les médica-ments hypoglycémiants sont utiliséspour le traitement du diabète et per-mettent de réduire le taux de glucosesanguin, responsable de nombreusesséquelles lorsqu'il est retrouvé en tropgrande quantité. Par définition, tous lesmédicaments du diabète contribuent àdiminuer la glycémie. Ces médicaments peuvent être pris parvoie orale ou par voie injectable. Ilsagissent de différentes manières selonla classe des médicaments concernés :en stimulant la production d'insuline,en améliorant l'efficacité de l'insulineau niveau des muscles et du foie, endiminuant la résistance des cellules àl'insuline, en réduisant l'absorptiondes sucres, en favorisant leur élimina-tion ou encore en mimant l'effet 

d'hormones intestinales responsablesdu contrôle de la glycémie. Certainsmédicaments associent deux antidia-bétiques de mode d'action complémen-taire. L'insuline (ou ses analogues) estune hormone hypoglycémiante produi-te par l'organisme et à laquelle il estpossible d'avoir recours dans certainessituations (diabète insulinodépendantou lorsque les traitements oraux dudiabète de type 2 ne sont pas suffi-sants).
Hypoglycémiant oral ou injectable ?Les hypoglycémiants se présententsous forme orale ou sous forme injec-table, selon les médicaments. Dans le cas d'un diabète de type 1, letraitement de référence est l'insuline,administrée uniquement par voieinjectable. Les injections s'effectuentplusieurs fois par jour ou à l'aide d'unepompe qui délivre l'insuline en conti-nu, avec des bolus à certains momentsde la journée en fonction de la glycé-mie. Dans la prise en charge du diabètede type 2, ce sont les hypoglycémiantsoraux qui sont préconisés en premièreintention. Ces médicaments sous forme de com-primés à avaler sont à prendre 1 à 3fois par jour. Toutefois lorsque les trai-tements de première intention sontinsuffisants ou non tolérés, un hypo-glycémiant par voie injectable peutêtre requis par la suite, en complémentdes hypoglycémiants oraux.

BIEN-ÊTRE

Le matcha est un thé vert
du Japon réduit en

poudre, de plus en plus
populaire en France et
qui aurait de nombreux
bienfaits santé. Maladies

du cœur, cancer,
Alzheimer, stress,

fatigue, perte de poids... 

BiEn-êtRE

bienfaits santé du thé matcha :
coeur, peau, poids, cancer
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télévision
PROGRAMME DU JOUR 

Série dramatique 2020, Etats-Unis
The Resident

Jeu
Qui veut être mon associé ?

Téléfilm - Téléfilm de suspense
2022, France
Escape 2 : morts à Venise

Série humoristique
2022, France
Comme des gosses

Série policière 2020, France
Mongeville 

Cinéma - Comédie policière
2004, Etats-Unis
Starsky et Hutch

Téléfilm - Téléfilm dramatique 2023
L'histoire d'Annette Zelman

Culture Infos - Justice 2022, France
Moochie : qui a tué Jill Halliburton ?

Cinéma - Film policier
2018, Etats-Unis
Killer Inside

Cinéma - Comédie 2021 Etats-Unis 
Free Guy

Cinéma - Drame historique 2021
Twist à Bamako

Cinéma - Comédie
1976, France
On a retrouvé la 7ème compagnie !

21 h 00

21 h 00

21 h 19

21 h 05

21 h 05

20 h 50

20 h 05

20 h 50

21 h 19

21 h 00

21 h 00

21 h 25

23 h 00

la chaine 21h03

Série de suspense 2022, Belgique
Saison 1 Épisode 5/6
Two Summers
Après avoir annoncé son intention de demander le
divorce, Romée a une franche explication avec Peter.
Ce dernier se rend compte que le malaise qu'elle 
ressent est vraiment profond et dure depuis plusieurs
années. De son côté, Saskia met tout en oeuvre pour
rassurer Stef et le convaincre de poursuivre leur
romance. Peter avoue à Didier et à Stef qu'il craint
que Romée révèle à Sofie le contenu de la vidéo.

Série dramatique 2022, Grande-Bretagne
Saison 1 /Épisode 3/4
Rogue Heroes 
En 1941, l'armée britannique met tout en oeuvre
pour protéger le port de Tobrouk, en Libye, position 
stratégique pour protéger le Canal de Suez. Au
Caire, l'officier David Stirling décide de recruter les
soldats les plus robustes, les plus audacieux, et les
plus habiles au combat afin de constituer un petit
régiment d'infiltration. Ces soldats ont pour mission
d'infliger aux troupes allemandes, le plus de dom-
mages possibles lors d'attaques surprises derrière
les lignes ennemies.
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Alger 13° 8°
Oran 12° 7°
Constantine 9° 2°
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HORAIRES 
DES
PRIÈRES

A N N A B A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

05:59     12:41 15:26 17:46 19:14

O U A R G L A
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:04 12:51 15:45 18:06 19:28

C H L E F
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:24 13:07 15:53 18:14 19:40

M O S T A G A N E M
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a

06:29 13:12 15:58 18:19 19:45

O R A N
Fadjr Dohr Açr Maghrib I c ha

06:32 13:15 16:02 18:22 19:48

C O N S T A N T I N E
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:03 12:46 15:32 17:53 19:20

A L G E R
Fadjr Dohr Açr Maghrib Icha 

06:17 13:00 15:46 18:07 19:33

corrUption 
aU parLEmEnt
EUropéEn
une enquête
allemande accable
rabat
LES tEntacULES du scandale
éclaboussant le Parlement européen
(PE) et dans lequel le Maroc est
notamment impliqué, s'étendraient
aux plus hauts niveaux de l'Etat
marocain, selon de nouvelles révéla-
tions du journal allemand Der Spie-
gel qui met en évidence des 
accointances entre le chef des 
renseignements du Makhzen et des
eurodéputés corrompus. Après avoir
consulté plus de 1.300 documents
internes permettant une reconstitu-
tion détaillée de l'enquête, le journal
allemand a précisé que "les enquê-
teurs (belges) ont recueilli encore
plus de preuves indiquant que le
réseau de l'ex-eurodéputé Pier Anto-
nio Panzeri travaillait apparemment
secrètement pour influencer les ins-
titutions de l'Union européenne
(UE), en particulier le Parlement
européen, au profit du Maroc".
"Le chef des services de renseigne-
ment marocains (Direction générale
des études et de la documentation,
DGED), Yassine Mansouri lui-
même aurait été directement impli-
qué dans la tentative d'influencer les
parlementaires européens", souligne
Der Spiegel, relevant que le respon-
sable marocain a, selon les preuves
recueillies par les enquêteurs belges,
"rencontré l'eurodéputé Andrea
Cozzolino, qui ferait également par-
tie du réseau de Panzeri, et peut-être
Panzeri lui-même".
"L'implication de la DGED est un
détail politiquement sensible. Si elle
était fondée, cela signifierait que les
tentacules du scandale s'étendraient
aux plus hauts niveaux de l'Etat
marocain", selon l'article co-signé
par cinq journalistes du quotidien
allemand.
Dans une sorte d'organigramme sur
les personnalités marocaines figu-
rant dans les dossiers des enquêteurs
belges, Mansouri est tout en haut.
Juste en dessous de lui se trouve
Abderrahim Atmoun, l'ambassadeur
du Maroc en Pologne, qui dispose
de relations à Bruxelles et Paris.
A ce titre, l'article du quotidien alle-
mande fait savoir que "les enquê-
teurs pensent qu'il dirigeait les acti-
vités du groupe Panzeri sur le ter-
rain", rappelant qu'en 2014, Atmoun
a posté une photo sur Facebook le
montrant avec son "cher ami" Pan-
zeri.Lorsqu'il se rendait à Paris via
Bruxelles, Atmoun apportait fré-
quemment de l'argent, a déclaré l'as-
sistant parlementaire Francesco
Giorgi, lui aussi impliqué dans le
"Marocgate", selon le procès-verbal
de l'interrogatoire du 10 décembre.
Les personnes impliquées étaient
"pleinement conscientes que leurs
actions sont illégales, ce qui
explique leur utilisation de mots de
passe", écrit Der Spiegel.
Pour rappel, le Maroc était le plus
grand bénéficiaire des fonds de
coopération de l'UE dans la région -
avec un total prévu de 1,6 milliard
d'euros de 2021 à 2027.

S.O.Brahim

LES prix du pétrole évoluaient hier sans
tendance forte, pris entre les craintes de
récession mondiale et les attentes d'une
reprise de la demande chinoise après la levée
des restrictions sanitaires.
Vers 11H00 GMT (12H00 HEC), le baril de
Brent de la mer du Nord pour livraison en
mars perdait 0,02% à 88,17 dollars.
Son équivalent américain, le baril de West
Texas Intermediate pour livraison le même
mois, montait quant à lui de 0,02% à 81,64
dollars.
"Bien que l'état de l'économie mondiale sus-
cite quelques inquiétudes, le marché est glo-
balement optimiste quant à la situation de la
demande", expliquent les analystes d'Energi
Danemark.
Une reprise de la demande mondiale de brut
est en effet attendue par les investisseurs, la
Chine, premier pays importateur de brut au
monde, ayant abandonné les derniers ves-
tiges de sa très stricte politique sanitaire du
zéro-Covid. Mais pour l'instant, "l'écart
entre la mobilité actuelle et celle d'avant la
pandémie est relativement important", affir-
me un analyste chez SPI. D'autant que le

pays fait toujours face à une nouvelle vague
de contaminations au Covid-19 après le
retrait des mesures sanitaires. Cet écart
devrait se réduire à mesure que les tendances
économiques en Chine évolueront favora-
blement, explique-t-on.
Le marché reste également attentif à l'offre
de pétrole, avec l'entrée en vigueur immi-
nente de l'embargo européen sur les livrai-
sons de produits raffinés en provenance de
Russie, et d'un prix plafond sur ces produits
par les pays du G7, en complément de celui
imposé sur le brut. De quoi mettre encore
davantage le marché sous pression.
Cependant, la résurrection attendue de l'éco-
nomie chinoise, consécutive à l'assouplisse-
ment des restrictions sanitaires, continue
d'offrir un soutien de poids à l'or noir. Le
manque de données chiffrées complique
cependant l'appréhension de ce redémarrage
et de son ampleur, alors que les festivités du
Nouvel An lunaire battent leur plein cette
semaine. Les cours sont aussi soutenus par
des tensions sur le marché des produits raffi-
nés, en particulier le diesel. Les stocks amé-
ricains de produits distillés, catégorie qui

comprend le gazole, sont inférieurs de 9,5%
à ceux de l'an dernier à la même époque et la
production est en baisse de 5,9% sur un an,
ce qui rend plus difficile la reconstitution des
réserves. En outre, l'industrie américaine
entre dans la saison de maintenance, période
durant laquelle beaucoup de raffineries limi-
tent habituellement leur activité pour pou-
voir vérifier et entretenir les installations.
Le ralentissement des raffineries promet
donc d'être plus marqué cette saison, ce qui
va encore réduire la production de produits
raffinés et pourrait encore faire monter leur
prix. Les traders attendent également l'entrée
en vigueur, le 5 février, de l'embargo euro-
péen sur les livraisons de produits raffinés en
provenance de Russie, ce qui devrait mettre
encore davantage le marché sous pression.
"Le risque principal est que les Européens
offrent des prix plus élevés pour des impor-
tations d'autres origines que la Russie,
comme cela avait été le cas avec le gaz natu-
rel l'an dernier, ce qui avait écarté les ache-
teurs des pays émergents", préviennent les
analystes du cabinet Eurasia Group. 

Hamid B.

avant L’embargo euroPéen

Le marché du pétrole stagne

ABoufarik, seule une
vingtaine, voire un peu
plus, de carrés étaient

ouverts avec des quantités limi-
tées de fruits et de légumes.
Etaient surtout disponibles la
pomme de terre dont le prix n’a
pas changé. Elle oscille entre 45
et 50 DA le kilo. Le kilo d’oi-
gnons est à pas moins de 80 DA
alors qu’il affichait 45 à 50 DA
il y a quelques jours seulement.
Les haricots verts sont à 180 DA
contre 120 DA vendredi dernier,
alors que la tomate (la Marman-
de) est à 120 DA le kilo, soit une
augmentation de 40 DA en l'es-
pace d'une semaine. Quelques
rares choux et choux-fleurs se
vendaient à 65 DA le kilo. Les
légumes de saison n’ont pas
échappé à cette augmentation
tarifaire : la carotte et le navet se
vendaient à 65 DA. 
La plupart des commerçants de
détail, emmitouflés dans des
vêtements chauds, faisaient
grise mine devant ces prix qui,
affirment-ils, « dépassent l'en-
tendement ». Certains affir-
maient acheter le strict mini-
mum et optaient plus souvent
pour les oignons, les pommes de
terre et d’autres légumes moins
chers pour faire tourner leurs
commerces, laissant de côté la
tomate, les poivrons et les hari-
cots verts.  Et visiblement, les
gérants des carrés de légumes
étaient assez ennuyés en raison
des nombreuses réclamations

des commerçants, affirmant que
c'était la même chose lors des
intempéries au niveau de tous
les marchés de gros. « Et encore,
disent-ils, il faut trouver une
camionnette pour le transport
jusqu'ici, et ces véhicules immo-
bilisés par la neige sont très
rares », ajoutent-ils. 
Les grossistes se plaignent éga-
lement car les fellahs venus
vendre les produits sont extrê-
mement rares et seuls quelques-
uns d'entre eux sont venus des
différentes régions où les routes

ne sont pas fermées à la circula-
tion vu la densité de la neige
enregistrée ces quatre derniers
jours. 
Les camionneurs rencontrés aux
alentours du marché de gros de
Boufarik déclarent avoir bravé
le mauvais temps pour écouler
une rare marchandise, surtout la
pomme de terre, car cette der-
nière émane d’un vieux stock.
Plusieurs consommateurs ne
semblent pas convaincus par ces
explications et affirment redou-
ter d'autres problèmes de ravi-

taillement puisque, affirme-t-on,
le mauvais temps est encore
annoncé par les services de la
météo, qui prévoient encore et
toujours de la neige pour les
jours à venir. 
Autant dire que devant la fai-
blesse de l'offre, la mercuriale a
flambé de manière tout à fait
singulière en prenant la direc-
tion opposée du thermomètre,
faisant que certains prix des
fruits et légumes dépassent les
normes.

T. Bouhamidi

fruits et Légumes

Des prix qui «glacent»
Ce qui était redouté par les Algériens, concernant la montée en flèche des prix de différents produits,

depuis le début des intempéries et des chutes de neige, est arrivé. Les deux marchés de gros de Boufarik
et de Bougara dans la wilaya de Blida ainsi que celui de Hattatba, à Tipasa, bien que fonctionnant 

au ralenti, affichaient des prix exorbitants pour les rares légumes proposés aux clients. 


